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L'évolution économique favorable que nous vous avons 
exposée brièvement l'an dernier à pareille époque s'est 
pourauivie pendant toute l'année 192, Dans la plupart des 
pays, les productions et les consommations ont nettement 
dépassé celles de l'année précédente : la production 
mondiale de pétrole brut s'est développée à un rythme 
supérieur au taux moyen d'augmentation des dix derni 
années. 

En Europe occidental le et la France ont bénéficié 
d'un accroissement de leur production Industrielle supérieur 
& celui des autres pays. En France, l'indice annuel, bâtiment 
compris, a progressé de près de 7% contre uns haus 
d'environ 5% l'année précédente. La production a été 
stimulée par le développement de la consommation tradul- 
sant une élévation du niveau de vie, En particulier, la consom- 
mation de produits pétroliers sur le marché intérieur s'e: 
crue de près de 17 %, taux jamais atteint dans notre pays 
au cours de la dernière décennie. 

Ces résultats ont été accompagnés, en France, d'une 
hausse relative des prix. L'indice annuel moyen des prix de 
détail (250 articles) s'est élevé de 4,8 % en 192, après une 
hausse de 3,3 % l'année précédente, augmentation an partis 
imputable au renchérissement des denrées agricole: 
L'évolution de l'indice des prix de gros a été beaucoup plus 
modérée. Elle ne laisse apparaître qu'une augmentation de 
2,6% en un an. 

Après un développement spectaculaire, du début de 
1959 à 1961, les exportations françaises vers l'étranger 
sont acérues moins rapidement en 1962. La mise en route 
du Marché Commun, qui suit l'assainissement de nos 
finances il y a quatre ans, avait facilité les ventes de la France 
à nos partenaires de la Communauté Économique Euro- 
péenne mais, en 1962, la concurrence est devenue très active 
dans certains secteurs. La progression a été notamment 
affectée par une diminution relativement sensible des expé- 
ditions vers les pays d'outre-mer de la Zone Franc. Néan- 
moins, et bien que les Importations de biens de consomma- 
tion en provenance de l'étranger se solent accrues plus 
vite que les exportations, la balance des paiements est 
demeurée excédentaire et les réserves d'or et de devises 
attelgnalent un chifire record en fin d'année, 

La production mondiale de pétrole brut s'est élevée à 
1210 millions de tonnes, soit 8,2% de plus que l'année 


d'administration 


précédente, ce qui constitue la plus forte augmentation 
enregistrée jusqu'à présent au cours d'une année, 

Aux États-Unis, premier pays producteur et consom- 
mteur de pétrole du monde, l'augmentation de la produc- 
tion a été de 1,4%, taux comparable à celui de 1961, Les 
taux de progression constatés dans certains pays qui ont 
entrepris des recherches de pétrole à une époque beaucoup 
plus récente étant notablement plus élevés, la part des 
États-Unis dans la production mondiale de pétrole n'est 
plus maintenant que de 30 % contre 50 % il y a une dizaine 
d'années. Au Venezuela, premier exportateur de pétrole, 
après une période de stagnation résultant notamment d'une 
situation peu favorable du marché des produits pétrolie 

lans l'hémisphère américain, la production a progressé à 
nouveau de 9% en 1962. 

En URSS, où la production a dép 
Venezuela pour la première fols en 1961, | 
poursuivent au rythme d'environ 12 % par an, C'est ainsi que 
la production annuelle ÿ a quadruplé en une dizaine 
d'année: 

Les progrès sont très rapides également au Moyen- 
Orient où la productin, en augmentation de plus de 9 %, a 
dépassé 300 millions de tonnes par an en 1962, soit trois fois. 
autant qu'il y à dix ans. 

Mais les progrès les plus spectaculaires sont encore 
intervenus en Afrique du Nord où la production était négli- 
ble il y a seulement quelques années. Plus de 20 millions 
de tonnes ont été obtenues au Sahara où de nouvelles 
découvertes ont été faites en 1962, contre 15,6 millions en 
1961, En Libye, 9 millions de tonnes ont été produites, dont 
6250000 tonnes par Esso Standard Libya, Inc. 

Le Groupe Esso a continué ses recherches au Sahara. 
Dans le permis de 20 600 kilomètres carrés situé dans l'Erg 
oriental, attribué en juin 1969 conjointement au Groupe Esso, 
à la Compagnie Française des Pétroles (Algérie) et à la 
Société de Participations Pétrolières (Pétropar), trois 
forages ont été exécutés depuis le mois de mai 1961. Quel- 
ques indices d'huile et de gaz ont été décelés, mais 
Jusqu'ici, sens possibilité de production, En février 1962, 
un parmis de recherches a été accordé conjointement au 
Groupe Esso et à la Société Netionale des Pétroles d'Aqui 
tains (S.N.P.A.), pour une durée de 5 ans et une superficie 
d'environ 16 800 kilomètres carrés dans le Sahara occidental 
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au sud-est d'An Sefra. Une première série de travaux 
d'exploration est en cours sur ce permi 

En France, la production de pétrole brut & progressé 
d'environ 10 % pour atteindre 2 370 000 tonnes en 1962, dont 
4.670.000 produites par Esso REP. Votre filiale a réalisé une 
nouvelle découverte encourageante à Lavergne, dans | 
région du Cap Ferret, 

Dans le rapport que nous vous avions présenté l'année 
dernière, nous vous avions indiqué qu'en attendant l'octroi 
du permis matin concernant une partie du golfe de G: 
cogne, sollicité en mars 1961 par Esso REP, des travaux de 
prospection sous-marine avaient été entrepris en accord 
avec les Pouvoirs Publics par une mission spécialisée de 
la Compagnie Générale de Géophysique. Les forages n'ont 
pas encore débuté. Cette demande, qui a donné lieu à un 
contrat d'association avec la Société Nationale des Pétroles 
d'Aquitaine (SA.P.A) et la Compagnie d'Exploration 
Pétrolière (C.E.P.), est toujours en cours d'instruction par 
les Pouvoirs Publics. 

Par ailleurs, quelques nouvelles découvs pétrole 
sont venues également encourager les recherches dans le 
bassin parisien. 

Sur les quelque 23 millions de tonnes de brut produites 
en Zone Franc en 1962, environ 16 millions ont été utilisées 
soit la moitié des tonnages 


par les raffineries françai 
nécessaires à l'approvisionnement du marché intérieur 
français. Le surplus a été exporté, principalement vers 
les pays du Marché Commun, dont une partie avec le 


concours des sociétés françaises de raffinage. En raison 
des progrès réguliers de la production, une part plus 
importante chaque année des tonnages obtenus au 
Sahara doit être exportés, Mals si l'Europe occidentale, 
deuxième région de grande consommation de produits 
pétroliers du monde après l'Amérique du Nord, est 
le client naturel de l'Afrique du Nord, elle ne peut 
développer ses Importations de bruts riches en produits 
légers, en provenance de cette région, qu'en accrolssant 
| corrélativement ses importations de brut lourd, de fuel ou de 
gaz naturel, afin de faire face à l'augmentation des besoins 
combustible plus rapide que cells des carburants. 
Les achats de votre Société an pétrole brut de toutes 


% 


La part des bruts de la Zone Franc (brut des Landes fourni 
par Esso REP et brut saharien) est passée de 3 millions de 
tonnes en 1961 à 3,6 millions en 1962, soit 56 % des achats 
effectués par Esso Standard S.A.F. pour chacune de ces 
deux années. 


En 192, le développement de la production s'est 
accompagné d'une expansion comparable de la capacité 
de raffinage et de Ia consommation. En fin d'année, la caps 
cité de ratfinage mondiale était estimée à près de 1 400 ml 
lions de tonnes. Elle s'accroit à un rythme rapide, notamment 
en Europe occidentale où elle dépasse 250 millions de ton- 
nes. Une cinquantaine de projets relatifs à la construction 
de nouvelles raffineries ou à l'extension d'installations 
existantes, représentant une capacité supplémentaire de 
distillation de l'ordre de 100 millions de tonnes par a: 
étaient en cours de réalisation où décidés au début de 1963. 

En 1965, le pétrole et le gaz naturel, qui représentent 
actuellement environ le tiers des consommations totales 
d'énergie en Europe occidentale, correspondront à environ 
40% : le pétrole étant la seule forme d' 
approvisionner 
et à un coût de production économique, les trois quarts 
de l'augmentation des consommations annuelles d'énergie 
seront assurés à partir de cette source. Mais il faudra 
également avoir recours à l'importation de gaz naturel et 
de charbon pour rester en mesure de répondre à la totalité 
de l'accrolssement des besoins en combustibles. Dans les 
six pays du Marché Commun, il y a lieu de penser qu'après 
1970, année qui marquera la fin de la période transitoire 
d'application du Traité de Rome, les hydrocarbures consti- 
tueront au moins la moitié de l'énergie totale consommée. 
Cette évolution exprime également la préférence du consom- 
mateur pour une forme d'énergie d'un emploi très souple, 
permettant un réglage précis et l'automaticité intégrale des 
installations et procurant le maximum de pouvoir calori- 
fique à la tonne de produits transportés. 

En France, le Plan de Développement Économique et 
Social prévoit, pour les années 1962 à 1970, un accrolsse- 
ment notable du pétrole et du gaz naturel dans le bilan éner- 
gétique. La consommation totale d'énergie passerait ainsi 
de 128 millions de tonnes E.C. (2) en 1961 à 168 millions de 


tonnes en 1965 et à environ 215 millions de tonnes en 1970, 
soit une augmentation générale d'environ 7% par an. 
D'après les prévisions du IVe Plan, la consommation tot 
d'énergie en France avoisinerait un maximum de 168 mil- 
lions de tonnes E.C. en 195, dont plus de 58 millions de 
tonnes E.C. pour le pétrole et 9 millions pour le gaz, ce qui 
correspondrait à 46 millions de tonnes de pétrole bruten 1965, 
compte tenu des tonnages traités pourl'exportation, En 1970, 
ce chiffre atteindrait 69 millions de tonnes. Pour permettre 
la distillation de ces tonnages, la capacité de raffina 
française devrait passer de 44 millions de tonnes à la fin de 
1962 à 54 millions de tonnes en 1965 et environ 80 millions 
de tonnes en 1970. 

11 y a lieu de noter que le rapide développement de la 
consommation de produits pétroliers constaté en 1962 
laisse à penser dès maintenant que les prévisions formulées 
dans le cadre du IVe plan pour 1965 risquent d'être dépas- 
s6es. Ceci ne fait que renforcer l'urgence de la réalisation 
des projets de construction de nouvelles installations de 
Ceux-ci comprennent deux raffineries dont la 
n service était prévue pour le premier semestre 
nnée près de Strasbourg pour 3,5 millions de tonne 
chacune (8) et deux autres projets qui ont été retenus. 
l'année dernière par les Pouvoirs Publics en vue de la co 
truction d'une raffinerie de 1,5 million de tonnes près de 
Lyon (4) et une de 3 millions de tonnes par votre Société 
près de Marseille. 

Dans nos précédents rapports, nous vous avions tenu 
au courant de notre projet de construction d'une raffine 
ur la côte méditerranéenne et de l'achat du terrain néce: 
ire dans la région du golfe de Fos, dans la zone de 
développement industriel de la région de Marseille. Cette 
raffinerie, dont la mise en service est prévue pour le troisième 
trimestre 1965, mettra en œuvre les techniques de traitement 
du pétrole brut les plus récentes. Étudiée plus spécialement 
pour la distillation des bruts du Sahara, de Libye et du 
Moyen-Orient, elle produira toute la gamme des produits 
pétroliers, des gaz liquéfiés aux bitumes, Les premiers 
{ravaux de nivellement du terrain ont débuté au premier 
trimestre 1963 et se poursuivront jusqu'à la fin de l'année, 
Les opérations de construction des installations commence- 
ront au début de 1964, 

L'implantation de cette raffinerie a été choisie de façon 


plus économigi 
l'approvisionnement des de distribution Esso dans 
l'importante zone de consommation que constitue le sud- 
est de la France et l'exportation de produits finis. Les expé- 
ditions par eau, comme les réceptions, seront effectut 


dans le port de Lavér (N liée par un 
lations du part de Lavéra, qui 
peut recevoir, depuis le début de 1963, à l'extrémité d'un 


Sea-line, des pétroliers de 80 000 tonnes de port en lourd, 
ont été constamment développées et modernisées ces 
dernières année on de l'accroissement de son trafic, 
par suite de l'expansion des raffineries voi comme di 
la mise en service du pipeline Sud-Européen. Les réceptions 
de pétrole brut au port de Lavéra, qui étaient d'environ 
12 millions de tonnes en 1960, atteindront vraisemblablement 
40 millions de tonnes en 1964 et 58 millions en 1968. 

Le terrain sur lequel nous procédons à la construction 
de la raffinerie de Fos est voisin de celui sur lequel se 
trouvent les installations de tête de ligne du pipsline cons- 
truit par la Société du Pipeline Sud-Européen et mis en 
servie début de 1963 avec une capacité de transport 
initiale permettant l'expédition de 10 millions de tonnes de 
bruts par an. Il doit être prolongé jusqu'en Bavière, Le 
Groupe Esso, qui participe à ces projets, a mis en service, 
au début de cette année une raffinerie à Karlsruhe et a 
décidé la construction d'une autre raffinerie près d'Ingol- 
Stadt, en Bavière. Située au point de départ de ce réseau, la 
raffinerie de Fos sera en mesure d'ajouter un certain volume 
de distillats au pétrole brut pompé dans le pipeline pour 
le compte des installations de raffinage Esso à l'autre 
extrémité de la ligne en Allemagne occidentale. 

L'année dernière, nous vous avions indiqué que votre 
Société faisait partie du Groupe constitué au début de 1962 
pour l'étude d'un projet de construction d'un pipeline de 
produits finis Méditerranée-Rhône, L'étude de ce projet 
est poursuivie activement. La raffinerie de Fos participerait 
à l'alimentation d'une conduite qui remonterait la vallée du 
Rhône jusqu'à la région de Lyon, avec trois branches se 
dirigeant vers Saint-Étienne, Dijon et Chambéry, Dans le 
sud-est de la France, où le relief est relativement complexe 
‘et ne comporte que peu de grands axes naturels favorables 
aux transports, ce réseau pourrait favoriser la consomme 
lon d'énergie et, par conséquent, ls développement éconc- 


mique régional, Ce serait le deuxième pipeline de produits 
finis réalisé en France, après celui de la Société TRAPIL 
qui relie les raffineries de la Selne-Maritime à la région 
parisienne depuis 1953 et dont le trafic, en progression 
constante, a nécessitél'adjonction d'une deuxième conduite, 
en cours d'achèvement. D'autres projets de pipelines 
devront être réalisés dans l'avenir en diver: 
Franco, ce moyen de transport ap) 
Plus sûr et le plus économique dès que l'approvisionnoment 
d'une zone de consommation exige l'expédition régulière de 
tonnages importants, L'ordre de réalisation de ces projets 
implique un choix économique. 

Grâce à la construction d'un réseau couvrant 
nant l'essentiel du territoire français, le gaz naturel a pris 
dans le bilan énergétique français une part rapidement 
croissante qui se développera encore. Aux réserves du 
gisement de Lacq en métropole, s'ajoutent celles du 
Sahara qui seront appelées à jo nt un. rôle 
Important, en particulier les gisements d'Hassi R'Mel et 
de la région de Gassi Toull — Rhourde Nouss. Avant que 
le gez saharien, dont une partie est déjà distribuée on 
Algérie, puisse être transféré en Europe par pipeline, il 


fice National du Gaz en Grande-Bretagne ont déjà conclu 
des contrats an vus de l'importation, respectivement dans 
ces deux pays, de gaz naturel liquéfié chargé dans le port 
d'Arzew, Par ailleurs, le gisement de Groningue, aux 
Pays-Bas, découvert par la Nederlandse Aardolie Maat- 
schappij, filiale de la Standard Oil Company (New Jersey) et 
du Groupe Shell, sera amené à jouer également un rèle de 
grande Importance dans les consommations d'énergie en 
Europe occidentale, en raison de sa proximité des centres 
Industriels de la Ruhr, de la Belgique et du nord de la France. 


La consommation de produits pétroliers sur le marché 
intérieur français à atteint pour la première fois en 1962 le 
chiffre de 90 millions de tonnes, en augmentation de près 
de 17 % sur les 25,6 millions de tonnes consommées l'année 
précédente (5). Cette progression est la plus rapide de cell 

istrées en un an au cours de la dernière décennie. 


en partie d'une importante demande de fuels à 
D ere 


l'année, périodes pendant lesquelles les moyennes de 
température ont été notablement inférieures à celles enre- 
gistrées aux mêmes époques de l'année précédente : le 
taux de progression annuel des consommations totales de 
fuels domestique, léger et lourds est passé de 8 % en 1961 
à 23% en 1962. 

Dans les pays voisins d'Europe occidentale, ce sont 
également les consommations de fuels qui ont progressé 
le plus fortement, Mais cette progression a été plus rapide 
en Allemagne et en Italie qu'en France où le rythme de 
développement est demeuré cependant supérieur à celui 
de la Grand 

Par contre, on peut remarquer que si le taux d'expansion 
de la consommation d'essence est resté pratiquement 
constant en 1962 par rapport à 1981 en Allemagne occiden. 
tale et en Italie, il s'est nettement ralenti en Grande-Bretagne 
et en France. En France, Il est tombé de 91% à 7,7%, 
malgré un nouveau et considérable accroissement du parc 
automobile en 1962. Les prévisions de consommations 
ont été établies 
ive de leur prix obtenue 
étalée sur une dizaine 
années, de la taxe intérieure, le prix de vente devant 
‘abaisser ainsi d'environ 25 % d'ici 1970. Or, cette baisse 
‘a pas encore été amorcée. Comme le mentionnait le 
IVe Plan, cette situation présente des inconvénients pour 
industrie pétrolière : le développement de la consommation 

‘essence est artificiellement ralenti par la fiscalité, ce qui 
peut avoir une incidence sur la valorisation des bruts légers 
de la Zone Franc. D'autre part, l'équilibre dé 
raffinage qui a, entre autres, à tenir compte de 
en fuel des centrales thermiques, est rendu plus difficile. 

L'équipement routier ne bénéficie que d'une part 
insuffisante des sommes perçues par le Trésor sur la circu- 
lation automobile. Le IVe Plan prévoyait une augmentation 
de la circulation routière en France de plus de 30% entra 
1961 et 1965 et la construction prioritaire d'environ 100 kilo- 
mètres d'autoroutes par an de 1962 à 1965 (autoroutes de 
dégagement et autoroutes de lialson). Ce chiffre a été 
porté à 175 kilomètres par an, rythme cependant insuffisant 
pour permettre à notre pays de rattraper son retard par 
rapport à nos voisins et assurer le développement du 
réseau proportionnellement à l'accroissement des besoins. 
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Les Investissements routiers français demeurent les plus 
faibles des six pays de la Communauté Économique Euro- 
péenne, que ce soit relativement au nombre des véhicule: 
à la consommation des carburants, à la superficie du terri- 
toire où au montant d tes fiscales spécifiques. Pour 
surer le. maximum x rs, | importe 
d'accélérer non seulement le programme de construction 
des autoroutes, mals aussi la modernisation des réseaux 
régionaux et des grands axes déjà existants si l'on désire 
que le réseau routier français contribue au développement 
et à uns mellleure répartition de l'activ 
l'ensemble du pays et puisse soutenir la concurrence des 
réseaux des partenaires du Marché Commun. 

D'une manière plus générale, l'interdépendance écono- 
mique s'accroit chaque jour et l'expansion du vieux continent 
ne peut plus se faire dans le cadre étroit de chaque nation. 
La Communauté Économique Européenne ouvre de nouve 
possibilités aux Industries françaises tout en les confrontant, 
à l'intérieur comme à l'extérieur des frontières, de plus en 
plus directement s compétiteurs étrangers, Vot 
Société, par la qualité de son personnel, de son organisation 
et de ses investissements en France, par son appartenance 
à un Groupe aux activités mondiales, également établi depuis 


da longues années dans les autres pays du Marché Commun, 


pporter une importante contribution au 
développement de l'Europe occidentale et à la construction 
de la Communauté. 

Celle-ci est entrée au début de 1962 dans une phase 
plus active et aussi plus délicate puisqu'à la réduction des 
tarifs s'ajoute désormais l'élaboration de l'union économi- 
que par la mise en œuvre de politiques communes. Les 
décisions prises dans ce domaine sont encore modestes 
st les applications pratiques le sont encore plus, Le non- 
aboutissement des négociations avec la Grande-Bretagne 
‘et les remous qui en sont résultés risquent de retarder le: 
décisions, 

{En tout cas, si catte union économique doit se réaliser, 
les légsltons. nationales devront progressivement se 
rapprocher. Les principes qui guideront ce rapprochement 
seront l'expression de politiques communes, 

En matière énergétique, la concurrence du charbon et 

le maintien d'une production intérieure, le choix et 
des importations, posent sans doute des 


problèmes graves. Mais il semble que certaines notions 
essentielles puissent être dégagées : il est hors de doute par 
exemple que le pétrole et le gaz naturel couvriront dans 
dixouquinze annéesà venir la plus grande partdel'accroisse. 
ment des besoins d'énergie qui promet d'être considérable. 
11 semble aussi difficile d'imaginer que le souci de l'énergie 
à bas prix conduise à une réduction importante et rapide de 
productions intérieures, utiles à d'autres égards, Mais les 
conséquences d'une telle décision, d'intérét général, 
doivent être supportées par l'ensemble de l'économie afin 
qu'aucune source d'énergie ou aucune catégorie de consom- 
mateurs où de producteurs ne soit pénalisée, En même 
temps, tous les eflorts doivent être faits, non seulement 
pour rationaliser les productions intérieures ou diversifier 
pprovisionnement, mais aussi pour accélérer 
dimum la recherche et l'exploitation de tout le potentiel 
énergétique des pays de la Communauté. 


Après ces quelques considérations sur l'évolution de 
l'industrie du pétrole, voici maintenant, pour votre Soclété, 
les principaux résultats de l'exercice écoulé. 

En 1962, votre fillale Esso REP a encore accru ses tra- 
vaux de recherches et de production. Un nouveau permis de 
recherches lui a été accordé pour cinq ans, conjointement 
avecla Société Nationale des Pétroles d'Aquitaine (S.N,P,A.), 
sur une partie des départements du Nord et du Pas-d 
Calais, En outre, Esso REP à formulé quatre nouvelles 
demandes d'attribution de permis. La production de pétrole 
brut a pu être augmentée de 11,4 % pour atteindre 1 670 000 
tonnes. Depuis la découverte du gisement de Parentis, au 
mois de mars 1954, jusqu'à la fin de l'année 1962, la produc- 
ton cumulée de tous les puits productifs forés par Esso REP. 
a atteint près de 10 millions de tonnes de pétrole brut. 

Vers la fin de l'année, Esso REP a conclu des accords 
d'assistance technique avec Jersey Production Research 
Company, filiale de la Standard Oil Company (New Jersey), 
qui s8 consacre à la recherche fondamentale et appliquée 
dans le domaine de l'exploration et de la production pétro- 
llère, Sous réserve des autorisations administratives néces- 
saires, ces accords prévoient également la création, dans la 
féglon parisienne, d'un centre européen de recherches. 

Pour Esso Standard S,A.F,, les travaux de recherches 


sont poursuivis en collaboration avec les Sociétés du 
Groupe, notamment Esso Research and Engineering 
Company avec laquelle votre Société est liée aussi par un 
contrat d'assistance technique. 

En cs qui concerne les transports maritimes de pétrol 
alors que l'offre de tonnage sur le marché mondial s'est 
encore révélée fortement excédentaire en 1962, votre Société 
à pu éviter, comme les années précédentes, lImmobil 
certains de ses navires en continuant d' 
transports pour le compte d'autres Sociétés 

Votre Société s'efforce de moderniser son parc de 
véhicules pour les transports intérieurs, notamment par 
l'augmentation de la capacité moyenne unitaire des wagons- 


des transports fluviaux, 
pousseur. Nous vous rappelons qu'Esso Standard S.A.F. 
ait activement participé aux études effectuées en 1958 en 
vue de l'introduction en France de ce mode de transport 
économique couramment utilisé dans certains pays étran- 
gers et qui assure des conditions de travail améliorées 
aux marinie: 

En 1962, la raffinerie de Port-Jérôme a mis en œuvre 
3 844 000 tonnes de pétrole brut et la raffinerie de Bordeaux 
1 870 000 tonnes. Ces deux raffineries ont traité chacune dl 
tonnages record au mois de décembre. Deux nouv 
installations de fabrication de produits de base pour l'indus 
trie chimique ont été mises en service à Port-Jérôme en 
4962 : une unité de production d'hydrocarbures aromatiques 
(orthoxylène, paraxylène et solvants aromatiques) et une 
unité de purification du propylène (propylène à haute 
pureté). 

Les ventes de produits pétroliers par votre Société sur 
le marché intérieur, dont vous trouverez le détail en annexe 
au présent rapport, se sont accrues de près de 15%, chifre 
voisin de la progression moyenne de la consommation dans 
notre pays en 1962. Les résultats ont été influencés par la 
forte concurrence qui s'est manifestée sur le marché des 
carburants pour l'aviation et sur celui des fuels et par la 
décision de votre Société de demeurer dans des Ilmites 
compatibles avec des prix de revient raisonnablement 
établis. 

Nous avons poursulvi notre action auprès des entre- 
prises sidérurgiques, en collaboration avec l'institut de 


Recherches de la Sidérurgie, pour le développement de 
l'utilisation du fuel dans les hauts-fourneaux, Malgré une 
concurrence active, nous avons maintenu notre avance dans 
ce domaine et à la fin de 1662, l'on pouvait compter neuf 
hauts-fourneaux français équipés en collaboration avec les. 
ingénieurs d'Esso Standard S.A.F, Ceux-ci effectuent les 
études complètes d'installations, assistent les Industriels 
lors de la période du démarrage et, bien entendu, se tien- 
nent prôts à répondre à tout appel de Ia clientèle. 

Notre département agricole a encore accru ses ventes 
de spécialités en 1962, malgré des conditions atmosphé- 
riques peu favorables au développement de l'emploi de ces 
produits. Nos Ingénieurs ont procédé à des études d'appli- 
cation du « Mulch » pétrolier, produit mis au point par 
Esso Research and Engineering Company. Il est une 


risation sur les semis de graines maraïchères, En maintenant 
l'humidité dans le sol et en provoquant un réchauffement de 

celui-ci, le « Mulch » permet des récoltes plus précoces et 

une augmentation du rendement. Le produit étant par la 

suite dégradé dans le sol par les agents naturels et n'étant 

pas absorbé par les plantes, il ne présente aucun danger ni 

pour celles-ci ni pour le consommateur, 

Dans nos précédents rapports, nous vous avions 
exposé brièvement la situation résultant des arrëtés de 
janvier 1959 et mai 1960 fixant des contingents pour la 
création de nouvelles stations-service. Cette législation 
n'a pas été modifiée en 1962. Estimant qu'elle porte atteinte 
à la liberté de la concurrence et de la création justifiée de 
nouveaux points de vente dans de nouvelles agglomérations, 
nous avions introduit un recours fendant à obtenir l'annu- 
lation du décret en Conseil d'État, Celui-ci ne s'est toujours 
pas prononcé. 

Ainsi que nous vous l'avions déjà signalé, la Société 
Anonyme des Automoblles Peugeot recommande, pour 
tous les types de véhicules de sa marque, quelle que soit 
leur année de construction, l'usage exclusif des produits 
Esso. Les résultats de cette préconisation, qui implique une 
étroite coopération technique dont bénéficient les deux 
sociétés, déjà très favorables en 1961, se sont encore 
améllorés en 1962. 

Vous trouverez également en annexe au présent 
rapport le détail de nos principales et dernières réalisations 


en ce qui concerne les stockages que nous accroissons et 
modernisons chaque année afin d'être en mesure de mieux 
servir le consommateur : en 1962, un nouveau dépôt impor 
tant a été ouvert en province, un autre a été 
construction de deux nouveaux a été entrepriss 

les chantiers seront ouverts sans doute pour trois autres 
dépôts. D'autres projets importants doivent être réalisés 
dans la région parisienne. 

Votre Société a sé en 1962 ses activités de distri 
bution de bitumes en Algérie et au Maroc, qui ont été 
reprises par Esso Standard Algérie et Esso Standard Maroc, 
ainsi que les installations correspondantes. La cession de: 
activités en Tunisie à Esso Standard Tunisie, retardée pa: 
des sujétions administratives locales, sera sans doute 
réalisée en 1963. 

Les dépenses d'investissement de votre Société ont 
représenté 60,9 millions de francs en 1962, contre 92,6 
millions l'année précédents. Ces chifires ne comprennent 
pas les dépenses d'Esso REP. Ils ne font que refléter une 
pause relative dans l'accroissement des investissements 
industriels de votre Société après la mise en service de la 
raffinerie de Bordeaux et au moment où la construction de 
Fos-sur-Mer va commencer. 

Un eflort particulier est poursuivi depuis quelques 
années dans le domaine des produits pour l'industrie 
chimique. À la fin de 1962, le total des sommes investies par 
votre Société depuis le début de nos opérations dens ce 
secteur dépassait 128 millions de francs. Quelle que soit 
l'importance des dépenses d'investissement dans ce 
domaine, elles doivent être amorties rapidement, leur 
rentabilité étant susceptible de varier considérablement 
dans le temps en raison de l'évolution du progrès technique 
et économique. Rappelons seulement que nos ventes hors 

“taxe de chimiques sont passées de 20 millions de 

| francs en 1954 à 50 millions en 1969, 66 millions en 1961 et 
112 millions en 1962. Mais, en raison de l'évolution des prix 
de certains produits, la hausse de ce chifire d'affaires de 

nn ue + 89%, qu'en 


recommandations contenues dans le 1Ve Plan, le Gouverne- 
ment a apporté en 1962 certains assoupllssements fiscaux 
au transfert de bénéfices entre sociétés-mères et filiales. 
Il reste cependant souhaital S Pouvoirs Publics 
alllent plus loin dans cette voie et que les sociétés affiliées 
par le capital soient considérées fiscalement comme une 
unité économique, En outre, votre Société poursuit ses 
efforts en vue d'obtenir des aménagements permettant à 
certaines activités de devenir plus concurrentielles sur le 
plan de l'économie tant nationale qu'européenne. C'est 
ainsi, notamment, dans un but d'intensification de la 
recherche technique, d'ailleurs souhaité par le IVe Pla 


contraintes fiscales qui on limitent 
le financement. 

Vous savez que votre Société, toujours soucieuse de 
s'assurer le bénéfice offert par le développement constant 
des techniques modernes de gestion, fait largement appel 
à la recherche opérationnelle dont le secours, à différentes 
reprises, lui a permis une orientation efficace des décisions 
concernant les Investissements et les opérations. Par 
ailleurs, et en vue d'améliorer le traitement des Inform 
tions, elle a pris la décision de remplacer, au cours de 
l'année 1963, l'ordinateur IBM 650, en service à la raffinerie 
de Port-Jérôme, plus particulièrement pour l'élaboration des. 
programmes de fabrication et de problèmes techniques, et 
l'ordinateur 705, utilisé depuis 1960 par les services compta- 
bles du siège social. Chacun de ces deux équipements sera 
remplacé par un ordinateur de type plus moderne et plus 
efficace, IBM 1410. En outre, pour le traitement de modèles. 
complexes, employés tant pour la recherche opérationnelle 
que pour l'optimisation de divers autres problèmes d'explol 
tation, votre Société utilise couramment l'ordinateur de 
grande puissance 7094, installé dans les locaux du centre 
de calcul IBM de la Place Vendôme. Nos spécialistes ont 
maintenant acquis une solide connaissance des techniques. 
relatives à l'utilisation des ordinateurs, ce qui nous permet 
d'attaquer l'étude des grands problèmes de gestion, tels 
que ceux relatifs à l'amélioration de nos plans de raffinage, 
du stockage et de la distribution des produits finis, etc. 

Ce souci de progrès se trouve également matérialisé 
par la construction de l'immeuble dans lequel seront 
groupés les services parisiens de votre Société au Rond- 


Point de la Défense. Les travaux, commencés en mai 1961, 
doivent être terminés au début de l'an prochain, époque à 
commencera l'emménagement des premiers ser- 
et immeuble de 52 mètres de haut, qui com; 
15 niveaux (dont 2 sous-sols, rez-de-chaussée, 12 étages y 
compris celui destiné à recevoir la machinerie) est situé 
sur un terrain de 19300 mètres carrés, dont 4300 sont 
occupés par les constructions, à l'intersection de l'avenue 


à proximité du Palais du C.N.LT. |l est construit 
technique du mur-rideau et sera complètement climatisé. 

Nous sommes, en effet, désireux d'offrir un cadre de 
travail agréable à notre personnel auquel revient l'essentiel 
du mérite des résultats que nous vous présentons et qu 
au cours de l'hiver dernier, exceptionnellement long et 
rigoureux, fit preuve de beaucoup de dévouement pour 
assurer, dans des conditions parfois difficiles, la continuité 
des approvisionnements en produits pétroliers. Nous 
sommes heureux de pouvoir l'en remercier en votre nom. 

Le regroupement de toutes es activités du siège social 
dans notre nouvel immeuble contribuera, par la rapidité 
accrue des communications entre services, à en améllorer 
le rendement et facilitera également nos rapports avec 
la clientèle et le public. 


Le Compte de Résultats et le Bilan, établis au 31 décem- 
bre 19%2, vous sont présentés en annexe. ls laissent appa- 


raïtre un bénéfice 
sarmensnrrreneeneeneeeseniss Fe 6066924028 

1 s'ajoute le report à nouveau 

‘exercice précédent, soit …. Lu. F 2543606.82 

1 vous sera proposé de leur donner l'affectation suivante : 


— Réserve légale ons .. F. 3084000 
— Réserve générale... F. 18000000 
— Dividende brut … F. 43218 149,84 
— Report à nouveau F. 30547872 
.F. 63 206 937,10 


Conformément aux dispositions de l'article 19 des 
Statuts, le mandat des Administrateurs vient à expiration 
‘chaque année lors de l'Assemblée Générale ordinaire. Nous 


vous demanderons par conséquent de bien vouloir leur 
donner quitus de leur gestion pour l'Exercice 1962, puis de 
procéder aux élections au Consell d'Administration. 

Celui-ci va se trouver privé de la collaboration de 
M. le Gouverneur Emmanuel Monick qui nous & fait pr 
de son intention de ne pas solliciter le renouvellement 
de son mandat. M. Monick avait bien voulu, en Juin 1957, 
accepter les fonctions d'administrateur de votre Société. 
Votre Conseil a pu apprécier sa haute personnalité et sa 
grande expérience des affaires ainsi que le dévouement dont 
Il a fait preuve pendant six ans à l'égard de votre Société 
Nous tenons à lui exprimer, avec nos sincères remercie- 
ments, nos sentiments de gratitude pour son précieux 
concours. 

Nous allons vous proposer d'appeler à votre Consell 
M. Henri Deroy, Inspecteur général des Finances, Gou- 
verneur honoraire du Crédit Foncier de France, Président 
do la Banque de Paris et des Pays-Bas. 

IL vous appartiendra enfin de fixer le montant des 
jetons de présenc: s au Conseil d'Administration 
pour l'Exercice 1963, ain: 0 
Commissaires aux Comptes pour le même Exercice. 


LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 


0 Y comuvis es tormpes échangém, on les Tonnages remet À den 
aucbtés érrangéres. 


12) EC. à Équivalent charbon. 


loi de la Soc de aïhnage da Simon mnt ue à 
Fartibaim Bon cat out aétana par le Grouns Campagne Fiasales 
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rapports techniques 


L'effectif total d'Esso Standard S.A.F, qui était de 
6342 personnes à fin 1961, est passé à 6 260 personnes fin 
1962. Cette légère réduction résulte principalement du 
départ à la retraite anticipée dont certains membres du 
personnel ont demandé à bénéficier 

Afin de faciliter l'établissement en France de: 
du personnel du Groupe, qui travaillaient en Algérie st que 
les récents événements ont amenés à regagner la métropole, 
Esso Standard S.A.F. a poursuivi la politique déjà adoptée 
ces dernières années à l'égard du personnel des Sociétés 
du Groupe en Tunisie et au Maroc. Ainsi, 66 person 
venant d'Afrique du Nord ont été intégrées dans la Société 

Le montant global des appolntements et salaires pour 
travail effectif s'est élevé de 96 220 000 francs en 1961 À 
00 830 000 francs en 

Les dépenses sociales découlant à la fois des dispo- 
sitions légales, contractuelles et des initiatives prises 
par la Société sont passées de 45 850 000 francs en 
1961 à 51 420 000 francs en 1962. Elles ont ainsi représenté 
511% du montant global des appointements et salaires 
pour travail effectif en 1962, contre 48,7 % en 1961. 

Le salaire minimum servant de base au calcul des 
minima hiérarchiques dans l'industrie du pétrole a été 
relevé en cours d'année et dépassait, fin 1962, de 5,1 % celui 
du début de l'année. 

En outre, à la suite d'un accord syndical, les salaires 
réels ont été majorés de 4 % à partir du 1° mai 1962. 

Par ailleurs, la prime spéciale comprise dans le mon- 
tant global de la rémunération a donné lieu à deux verse- 
ments, l'un fin mars, l'autre fin septembre. Ces deux 
versements ont représenté chacun 4 % des salaires perçus 
au cours du semestre précédant le mois de versement, 

De plus, comme les années précédentes, une gratif- 
cation # été attribuée fin Juin et fin novembre, Chaque 

| versement s'est élevé à 140 francs, plus 25 % du salaire du 
mois de versement. 


D. 


formation professionnelle 


Esso Standard S.A.F. a développé encore en 1962 
son programme de formation et de perfectionnement du per 
sonnel de toutes catégorie: 

En supplément des cours organisés pour assurer la 
préparation permanente à certaines fonctions, une nouvelle 
série de conférences a été instituée pour le personnel de 
maitrise, Un nouveau prograt été également mis au 
point pour les vendeurs. Des réunions d'information 
financière ont été organisées. 

Les possibilités offertes par les organismes extérieurs 
ont été également largement utilisées, soit que la Société 
is d'études de collaborateurs sui 
ments qu'ils ont choisis, soit qu’ 
décidé de les faire participer aux travaux de ces organismes. 

Les contacts avec l'Université ont été poursuivis 
années antérieures, notamment en offrant des 
ignement Technique e 


à des étudiants. 


En 1962, 1577 suggestions ont été formulées par le 
personnel dans le cadre du Plan de Suggestions, contre 
1203 l'année précédente. Sur ce total, 515 ont été primées 
et ont rapporté 74 400 francs à leurs auteurs. 


Le nombre des accidents avec arrêt de travail est 
passé de 140 en 1961 à 122 en 1962 et de longues période 
sans accident ont été enregistrées, notamment à la raffinerie 
de Bordeaux, à l'atelier de réparation de wagons-citernes 
de Persan-Beaumont et dans les installations de la région 
de Clermont-Ferrand. Esso Standard S.A.F. se trouve ainsi 
placée parmi les Sociétés ayant obtenu les meilleurs 
résultats en matière de sécurité. 

indépendamment d'une action psychologique per- 
manente poursuivie à l'aide d'affiches, films, bulletins 
techniques, etc. les problèmes de la sécurité dans le travail 
ont été largement évoqués dans les cours de formation et 
de perfectionnement et dans des conférences spéciales. 


aide au logement 


En 192, Esso Standard S.A.F. a octroyé à son per- 
sonnel des prêts totalisant environ 3 600 000 francs pour lui 
faciliter la construction, l'achat où l'aménagement d'un 
logement. En outre, plus de 570 000 francs ont été versés à 
divers organismes afin de contribuer au financement de la 
construction de logements mis à la disposition du personnel 
bien que ne devant pas devenir la propriété de la Société 


s 
et 


vices médicaux 
rvices sociaux 


autres activi services 
médicaux ont organisé dans plusieurs établissements de 
la Société, comme les années précédentes, une collecte de 
sang à la demande du Centre National de Transfusion 
Sanguine et los services sociaux ont assuré les séjours de 
plus d'un millier quatre centres de 
vacances que possède la Société, en Vendée, dans l'Isère 
et en Haute-Savoie. 


En supplément de 


exploration 
et production 


Un nouveau permis de recherches, le permis d'Armen- 
tières, a été attribué en mars 1962, pour cinq ans, conjoin- 
tement à Esso REP et à la Société Nationale des Pétroles 
d'Aquitaine (S.N.P.A.), pour une superficie de 3 020 kilo- 
mètres carrés portant sur une partie des départements du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

À la fin de 192, Esso REP exerçait ses activités, 
directement, sur le permis des Landes, et en association, 
sur six autres permis : Saint-Mamert-du-Gard, Camargue 
(et de Vauvert), Montblanc, Béziers-Florensac, j 
Armentières. Ces permis représentent une superficie totale 
de 16077 kilomètres carrés dont 9515 font l'objet d'asso- 


ST — 


forages entrepris et profondeurs forées 
depuis le début des recherches 


nombre de forages entrepris 
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EXPLOITATION 
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| 1961 1962 


production de pétrole brut par Esso REP 


PARENTS 
CAZAUx 

MOTHES 

LUGOS 

MIMIZAN NORD 
LAVERGNELA TESTE 
LUCATS 

LE PILAT (°) 
SAINT-TROSSE () 
LUGOS OUEST (°) 


TOTAL 


clations entre Esso REP, la Compagnie d'Exploration 
Pétrolière (C.E.P.) et la Société Nationale des Pétroles 
d'Aquitaine (S.N.P.A.), Esso REP étant opérateur sur les 
permis de Saint-Mamert-du-Gard et de Béziers-Florensac. 

Esso REP a déposé quatre nouvelles demandes de 
permis de recherches en 1962 

n mal, pour 4235 kilomètres carrés sur une partie des 
départements du Cher, de l'Indre, de l'Indre-et-Loire et du 
Loir-et-Cher, 
n Juin, pour un périmètre de 422 kilomètres carrés dans 
le département des Basses-Pyrénées et un autre périmètre 
de 308 kilomètres carrés dans le même département, 

n septembre, pour 584 kilomètres ci 
des département des Landes 

Par ailleurs, la demande d'attribution d'un permis de 
recherches pour une superficie de 1 558 kilomètres carrés 
située dans le golfe de Gascogne, déposée en mars 1961, 
est toujours en cours d'instruction parles Pouvoirs Publics. 
En vue de l'exploration du plateau continental, Esso REP 
s'est assurée l'assistance technique de la Humble Oil and 
Refining Co. qui à déjà exécuté d'importants travaux 
d'exploration et de production dans le golfe du Mexique et 
qui a récemment acquis d'importantes concessions en mer 
pour lesquelles les profondeurs d'eau atteignent parfois 
une centaine de mètres. 

En ce qui concerne les titres d'exploitation, aucun 
‘changement n'est survenu en 1962. 


exploration 


Le personnel du groupe de géologie générale, qui est 
chargé de l'évaluation de régions susceptibles de faire 
l'objet de demandes de permis, à été renforcé en 1962. 

Par contre, en raison de l'ampleur des couvertures 
déjà réalisées dans le passé, l'activité sismique a été moins 
importante: 650 kilomètres de profils ont été levés en 1962. 
Dans certaines régions, ces opérations se sont avérées 
difficiles en raison de la densité des constructions ou de la 
nature du terrain, notamment dans le Nord et dans la région 
de Béziers. 

Du fait de l'intensification des travaux sur le permis des 
Landes et de l'exécution des premiers sondages sur le 
permis de Saint-Mamert-du-Gard, les profondeurs forées 
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pour l'exploration ont représenté un total de 48 600 mètres 
en 1962, contre 28 200 l'année précédente, À la fin de l'année, 
six appareils étaient en servi 

Dans le permis des Landes, ces travaux ont conduit à 
la découverte d'un gisement lors du forage du puits de 
Lavergne-La Teste 1. Situé sur la péninsule du Cap Ferret, 
à 9 kilomètres au nord-ouest du gisement de Cazaux, c 
forage à traversé 28 mètres de grès imprégnés dans les 
niveaux du purbeckien. Le pétrole obtenu présente une 
densité de 0,822. Après de: de production au taux 
de 80 mètres cubes par jour, ce dernier a été porté à 120 
mètres cubes par jour, la pression se stabilisant alors à 
56 kilogrammes par centimètre carré, Le développement de 
ce nouveau gisement a débuté en février 1963 avec des 
conditions de surface difficiles, en raison de la situation 
géographique de la découverte. 

11 convient également de souligner que les forages de 
Cazaux 25 et Cazaux 44, poussés au delà des formations 
gféseuses normalement productrices sur le champ de 
Cazaux, ont rencontré des niveaux purbeckiens Imprégnés 
qui ont été mis en production. 

Par ailleurs, des Imprégnations de pétrole ayant été 
observées dans l'alblen, le puits de Saint-Trosse 2, 
u sud du gisement de Parentis, donne, 
production. 

En outre, toujours dans le permis des Landes, cinq 
forages stériles d'exploration ont été terminés on 1962 aux 
emplacements suivants : Le Terme 1, Biscarrosse-Plage 1, 
Le Teich 2, Lugos-Ouest 2, Burlade-Sainte-Eulal 

Sur le permis de Saint-Mamert-du-Gard, pour lequel 
Esso REP est l'opérateur, deux forages ont été réallsés 
La Jassette 1 et Castries 1. Ils ont révélé dans certains. 
niveaux une faible présence d'hydrocarbures, 

Sur les permis de Reims et de Camargue, pour lesquels 
CÆE.P. est l'opérateur, Esso REP a participé aux dépenses 
exposées pour des opérations de forage portant sur un 
total de 4120 mètres et 6 155 mètres respectivement. 


Les forages d'exploitation ont représenté un total de 
27000 mêtres, chiffre sensiblement équivalent à celui de 
l'année précédente. 


À Parentis, deux nouveaux puits ont été forés près du 
sommet de la structure afin d'améliorer le drainage de la 
partie supérieure du gisement. Deux nouveaux puits 
d'infection ont été mis en service, ce qui porte leur 
nombre à six. À la fin de l'année, trente-deux puits 
étaient en production sur le gisement, dont dix-sept par 
pompage. L'analyse du comportement du gisement a conduit 
à porter le taux d'extraction à 4365 mètres cubes par jour 
début Janvier 1983. 

Dix nouveaux puits ont été forés sur le gisement de 
Cazaux : six se sont révélés producteurs par pompage ot 
deux autres ont été équipés pour l'injection d'eau. En fin 
d'année, vingt-deux puits étaient en production sur ce 
gisement, tous par pompage, avec un potentiel de produc- 
tion d'environ 900 mètres cubes de pétrole par jour. 

Trois pults étaient en service sur le gisement de Motho: 
dont la production a été portée à 300 mètres cubes par jour, 
Six puits étaient en production, par pompage, sur le gise- 
ment de Lugos. En outre, un puits était en production sur 
chacune des structures de Lucats, Mimizan-Nord, Saint- 
Trosse et Lavergne-La Testo. 

Au total, les soixante-sept puits producteurs d'Esso 
REP ont fourni 1669700 tonnes de pétrole brut, contre 
1 498 500 tonnes 8n 191, soit une progression de 11,4%, La 
totalité de cette production a été livrée à la raffinerie de 
Bordeaux d'Esso Standard S.A.F, 

Le 19 janvier 1963, Ess0 REP a produit sa dix-millionième 
tonne de pétrole brut métropolitain. 


centre de recherches 


Vers la fin de l'année, Esso REP a conclu 
d'assistance technique avec Jersey Production Ressarch 
Company, fillale de la Standard Oil Company (New Jersey), 
qui se consacre à la recherche fondamentale et appliquée 
dans le domaine de l'exploration et de la production pétro- 
lière. A ce titre, Essa REP bénéficie des résultats des travaux 
exécutés par Jersey Production Research Company. Sous. 
réserve des autorisations administratives nécessaires, 
ces accords prévoient égalsment la création d'un centre 
européen de recherches en matière d'exploration et de 
production pétrolière. 


approvisionnements 
et transports 


achats de produits pétroliers 

Esso Standard S.A.F, a acheté un total d'environ 
6363000 tonnes de pétrole brut en 1962, soit un million de 
tonnes de plus que l'année précédente, Ce chifire comprend 
les tonnages échangés, ou cédés à des sociétés étran- 


telle à représenté, 
comme l'année précédente, plus de la moitié du total dé 
achats, soit près de 57%. Elle comprend 1 727 000 tonnes 
de bruts métropolitains, dont 1670000 tonnes de bruts 
d'Esso REP, c'est-à-dire a totalité de la production de cette 
Société. La part des bruts du Sahara s'est élevée à 1 882 000 
tonnes, en progression de plus de 400 000 tonnes sur l'année 
précédente, Elle inclut plus de 580 000 tonnes qui ont été 
recédées à a filiale allemande du Groupe Esso. 

Les bruts importés de l'étranger se sont montés à 
n augmen- 


tation de 338.000 tonnes sur 1961. 
L'essentiel des importations est toujours constitué 
par du brut du Moyen-Orient et du brut du Venezuela dont 


la part relative rapidement croissante du brut libyen, importé 
pour la première fois en 1961. 


importations et exportations 
de produits finis 
Les importations de produits finis sont retombées 
viron 116 000 tonnes en 1961 à moins de 100 000 tonnes 
en 1962, Comme les années précédentes, elles ont consisté 
essentiellement en essences aviation, lubrifiants spéciaux 
et produits. d'addition, 

Les exportations se sont développées de 89 000 tonnes 
à 281 000 tonnes. Les opérations à façon effectuées pour 
le compte de la Gulf Oil Corporation ont cessé, alors 
qu'en 191, Esso Standard S.A.F. avait exporté, à ce titre, 
403 000 tonnes de produits finis. 


approvisionnements en pétrole brut 


provenance tonnes x“ tonnes x 
ZONE FRANC Ï 
MÉTROPOLE 120628 224 18218 25 
SAHARA, ess 1er | van 210 
TOTAL zoo 411 3 008 67 561 
IMPORTATIONS 
MOYEN-ORIENT 2207 456 Aus 302 
VENEZUELA ss 117 Gs04%0 123 
ÉTATS-UNIS mes 18 ss 09 
Lave = — ECO" 
TOTAL 2m 529 2366249 439 
TOTAL DES ACHATS 493200 100 536492 100 
dont : PÉTROLE BRUT GÉDÉ À D'AUTRES 
RAFFINERIES sta 628 862 
PÉTROLE BRUT Desrint 
À PORT-JÉROME ET À BORDEAUX ame ausors 


{stocks fotants compris) 


(1) Les chi ci-dmur ne comprennent 
pu les quantie aumantes 


pour rafinage pour là compte de üers 
447 817 tonnes méviques an 1960, 
580717 tonnes métriques an 1981, 
108 432 lonnes métriques on 1962. 


échanges de Dut conclus ave des 


transports de produits finis 


PIPELINE TRAPIL 
VOIE FLUVIALE 


VOIE FERRÉE 


transport imes 


Les transports maritimes de pétrole brut et de produits 
finis, par navires long-courriers, se sont élevés à 7152 800 
tonnes, soit une augmentation de près de 21 % sur l'année 
précédente. Ce chiffre se décompose en 5 344 300 tonnes 
transportées par nos navires ou par des navires afrétés en 
voyages consécutifs où à long terme et 1 808500 tonnes 
transportées par des bâtiments affrétés au voyag 

Bien que l'offre du tonnage pétrolier demeure encore 
fortement excédentaire, Esso Standard S.A,F, a pu éviter 
en 1962, comme les années précédentes, l'immobilisation 
de certains de ses navires en continuant d'effectuer des 
transports pour d'autres Sociétés du Groupe. Le seul 
changement notable dans la flotte utilisée par Esso Standard 
S.A.F. résulte de l'expiration, en octobre dernier, du contrat 
d'afirètement du « Fructidor », navire de 19055 tonnes de 
port en lourd, à sa disposition depuis octobre 1953, contrat 
qui n'a pas été ronouvelé. 


transports intérieurs 


Les transports intérieurs de produits finis ont compris 
Un total de 3 537.000 tonnes, en progression de 10,9 % sur 
1961, progression qui concerne principalement les trans 
ports par vole ferrée et par rout 

Esso Standard S.A.F. poursuit activement la moderni- 
sation du matériel de transport utilisé. En ce qui concerne 
transports par fer, elle s'efforce d'augmenter chaque année 
la capacité moyenne unitaire du parc de wagons-citernes, 
Elle a entrepris des études en vue de l'utilisation de wagons 
de 760 hectalitres à 4 essieux, Quelques protatypes doivent 
étre mis en service en 1963. 

Cette recherche de l'augmentation de la capacité 
moyenne unitaire concerne également les transports par 
route. L'ensemble du parc de camions gros porteurs tiers 
utilisés par la Société est maintenant constitué dans la 
proportion de 90 % par des véhicules semi-remorques dont 
la capacité moyenne est de 25.000 à 30 000 litres. 

Dans le domaine des transports fluviaux, Esso Stan- 
dard S,A,F, a décidé la construction d'un pousseur dont la 
livraison est prévue pour le quatrième trimestre 1964. A 
celui-ci seront adjointes trois « barges » de 1500 mêtres 
cubes équipées d'un système de réchauflage. Esso Stan- 


dard S.A.F. avait activement participé aux études effectuées 
en 1958 en vue de l'introduction en France de ce nouveau 
mode de transport fluvial largement utilisé aux États-Unis, 
en U.R.S.S. et en Afrique. L'extension de cette technique, 
plus économique que celle de l'exploitation d'automoteurs, 
permet l'accélération du trafic avec une sécurité accrue. Les 
conditions de travail et d'existence pour les mariniers et 
leurs familles s'en trouvent notablement améliorées. 

Par ailleurs, en ce qui concerne les transports de 
produits finis par pipeline, la deuxième conduite du pipeline 
de la Société TRAPIL, mise en service à la fin de 1961 sur 
le tronçon Rouen (Petit-Couronne) — Paris (Gennevilliers), 
a été prolongée en 1962 jusqu'à la raffinerie de Port-Jérême. 


achats de matériel 


La valeur globale des factures de toutes catégories 
passées par le Département des Achats, dont l'activité ne 
porte que sur des produits autres que les produits pétroliers, 
a représenté plus de 154 millions de francs en 1962. Dans 
total, la valeur des commandes d'équipements destinés à 
‘exportation pour le compte de Sociétés affiliées au Groupe 
de la Standard Oll Company (New Jersey) a représenté 
environ 7 millions de francs. 


2 
raffinage 


Les raffineries de Port-Jérôme et de Bordeaux ont 
traité un total de 5714000 tonnes de pétrole brut en 1962, 
contre 5484 000 tonnes l'année précédente. 

Les quantités mises en œuvre en 1962 se répartissent 
en près de 3 millions de tonnes de bruts originaires de 
pays de la Zone Franc, soit 525 % du total, contre 48,5 % 
en 1961, et 2,7 millions. de tonnes de bruts importés de 
l'étranger. Elles comprennent environ 108000 tonnes de 
brut traité à façon pour le compte de la Société Pétrofrance. 

Parmi les bruts importés, la part relative des bruts du 
Moyen-Orient, la seule qui ait diminué, est retombée de 
37,9% en 1961 à 31,7% en 1962. 


pétrole brut traité 


dans les raffineries 
de Port-Jérôme et de Bordeaux 


ZONE FRANC 
PARENTIS, CAZAUX ET AUTRES BAUTS DES LANDES 


CHATEAURENARD ET 
couLommes 17032 
SAHARA 564 483 


IMPORTATIONS 


uye _ 
MOYEN-ORIENT 230576 
VENEZUELA s72128 
ÉTATS-UNIS CNE 
nAGUSE 


TOTAL 


147700 
3303 
ÉT 
Ain 


20 


production des raffineries 


de Port-Jérôme (de 1958 à 1962) 
et de Bordeaux (de mars 1959 à décembre 1962) 


GAZ DE RAFFINERIE POUR GAZ DE FRANCE “ si 
Gaz uoutriés 2 10 14 
CARBURANT AUTO ET SUPERCARBURANT ss on 107 
ESSENCE AVIATION ET CARBURÉACTEUR 154 va 32 
rérroue Û 2 nn] 
ESSENCES SPÉCIALES ET WHITE SPIRIT 16 on] n 
Gas où. EC] 506 40 
FUEL DOMESTIQUE 473 576 «7 
FUEL LEGER 300 3 33 
FUELS Louos 1083 1374 vas 
LUBRIFIANTS us 1e 10 
su 

BITUMES 25 287 
PRODUITS CHIMIQUES LD «2 Lo LD 
TOTAL s su 407% 47 ass 


raffinerie de Port-Jérôme 


La raffinerie de Port-Jérôme a traité 3 844 000 tonnes 
de brut, contre 3705000 tonnes en 1961. 

De nouvelles installations ont été mises on service en 
1962 ; une usine de production d'hydrocarbures aromatiques 
et une usine de purification du propylène (des précisions 
sur ces Installations de fabrication de produits de base pour 
l'industrie chimique sont incluses dans la chapitre « Pro- 
duits chimiques » ci-après). En outre, les installations de 
fraitement des asphaltes ont été complétées par la cons- 
truction d'une tour d'oxydation supplémentair 

La raffinerie est équipée pour limiter au maximum les 
diverses formes de pollution qui accompagnent la fabri- 
cation et l'utilisation des produits, Trente-sept projets 
principaux ont été réalisés dans ce but ces dernières années, 
Ils tendaient, soit à assurer la nautralité des fumées, 
ou liquides provenant des diverses installations, soit à la 
fabrication de produits aussi purs que possible, notamment 
par réduction de la teneur en soufre, Les pri réal 
sations du premier groupe comprennent notamment la 
construction de cheminées et torches de plus de 60 mètr 
de haut, d'installations spéciales pour la combustion de 
certains gaz at ls traitement des liquides effluents, l'amér 
gement de réseaux séparés permettant la ségrégation des 
saux, etc, Dans le deuxième groupe figurent, entre autres, 
les importantes unités de désulfuration catalytique à 
l'hydrogène pour les gas olls et fuels domestiques, les 
essences à réformer st, prochainement, les essences 
spéciales et white spirit. 


raffinerie de Bordeaux 


LLa raffinerie de Bordeaux a distillé 1 870 000 tonnes de 
brut, contre 1 778000 tonnes l'année précédente. Ce tonnage 
comprend 1 663 000 tonnes de brut des Landes fournies par 
Esso REP et 207 000 tonnes de brut importées du Venezuela. 


Standard S,A.F,, ayant été retenu par les Pouvoirs Publics, 
les études préliminaires ont été poursuivies activement. 

Les travaux de nivellement du sol ont débuté au premier 
trimestre 1963 sur un terrain voisin des Installations de tête 
du Pipeline Sud-Européen. Les opérations de construction 
commenceront au début de 1964, la mise en route étant 
prévue pour le troisième trimestre 1965. 


En 192, la raffinerie de La Mailleraye a raffiné 
fabriqué 49604 tonnes d'huiles, graisses et produits 
spéciaux, 


a 
produits chimiques 


Deux nouvelles séries d'installations de fabrication de 
produits de base pour l'industrie chimique ont été mises en 
service à Port. 

— Une usine d'aromatiques est entrée en fonctionnement 
au début de l'année. Elle dispose d'une capacité de pro- 
duction de 28 000 tonnes par an d'orthosylène, matière de 
base pour l'industrie des plastifiants et peintures, de 
16,000 tonnes par an de paraxylène, produit utilisé pour la 
fabrication de fibres synthétiques et de 10000 tonnes par 
an de solvants aromatiques pour les industries des pein- 
tures et vernis, insecticides, caoutchouc, etc. 

— Une usine de purification du propylène a été mise en 
service vers la fin du deuxième trimestre. Elle doit assurer 
la fabrication de 10 000 tonnes par an de propylène à très 
haut degré de pureté nécessaire à la fabrication de poly- 
propylène et de 20 000 tonnes par an de propylène purifié 
utilisable pour de nombreuses synthèses chimiques. 

L'entrée en service de ces nouvelles installations et 
les opérations de fabrication se sont déroulées dans 
d'excellentes conditions. 


Cet effort d'investissement s'est accompagné d'une 

importante augmentation des ventes 
sur le marché Intérieur et à l'exportation s'est élevé de 
109 000 tonnes en 1961 à 192000 tonnes en 1962, solt une 
progression de 76%. La part des ventes, sur le marché 
intérieur, de la Société du Caoutchouc Butyl (SOCABU), 
assurée depuis le mois d'avril 192 par Esso Standard 
SA.F,, ost Incluse dans ce dernier chiffre (1), 
Les progrès les plus rapides ont été observés dans le 
domaine des grands produits chimiques de base : éthylène, 
propylène et butadiène, les installations de production a 
été exploitées pratiqu cité maximum, Une 
importante expansion a été également constatée pour les 
ventes de solvants à la suite de la mise sur le marché d'une 
nouvelle gamme de solvants aromatiques provenant des 
installations mises en service à Port-Jérôme. Cependant, 
les expéditions d'orthoxylène et de paraxylène fabriqués par 
ces mêmes unités se sont révélées moins actives en raison 
de l'évolution du marché de certains produits chimiques 
fabriqués par nos clients. 

En ce qui concerne les détergents pour lesquels la 
concurrence est toujours vive, Esso Standard S.A.F. a 
accru sensiblement ses ventes, surtout grâce au développe 
ment des exportations. 

Les exportations de produits chimiques se sont 
vées de 5500 tonnes en 1960 à 7000 tonnes en 1961 et 
18300 tonnes en 1962. 

Dans ces chiffres, ne sont pas comprises es exporta- 
tions de la Société du Caoutchouc Butyl (SOCABU), qui 
sont passées de 6 700 tonnes en 1960 à 9 000 tonnes en 1961 
et 12300 tonnes en 1962. Celles-ci sont assurées par le 
Groupe Esso et par la Compagnie Française de Raffinage 
(CFR). 

De 1959 à 1962, Esso Standard S.A.F. a développé de 
plus de trois fois le tonnage de ses ventes de produits 
chimiques. Elle commence à recueillir le fruit de sa politique 
de construction d'importantes installations très spécialisées 
et d'extension de ses ventes à de nouveaux produits. 


{D Une partie des ventes de la SOCABU est agalament effectuée par a 
Compagnie Française de Ralfnage (C-F-R). 


Sommes dépensées 
pour la construction 
d'installations 

de pétrochimie 


au 31 décembre de chaque année 


mions de francs 


ne 


1958 1959 1960 1961 1962 


recherches et 
développements 


sommes dépensées 
pour les recherches 
de laboratoire 


a 
activités 
commerciales 


Les dépenses de recherches ont doublé depuis 1959 
pour atteindre près de 10 millions de francs en 1962, en 
accroissement d'environ 2 millions de francs sur l'année 
précédente, 

Comme ces dernières années, une part importante 
des travaux de recherches a été effectuée pour le compte 
d'Esso Research and Engineering Company, dans le cadre 
du contrat d'assistance technique conclu entre cette 
Société et Esso Standard S.A.F. 

Dans le domaine des produits pétroliers, en dehors 
des études poursuivies sur la volatilité des essences et 
l'amélioration de leur indice d'octane, les recherches les 
Plus importantes ont concerné les additifs pour huiles et 
pour fuels, 

Pour cette dernière catégorie de produits, le problè- 
me de la pollution atmosphérique a été examiné en liaison 
avec les Pouvoirs Publics. 

Les bitumes ont fait l'objet de travaux approfondis, 
comprenant notamment l'étude de liants clairs pour ravé- 
tements routiers et de divers produits d'enrobage pour 
pipelines. 

En ce qui concerne les produits chimiques, une séric 
d'examens a été poursuivie en vue de l'amélioration des 
détergents et de la recherche de nouveaux produits. De 
nouvelles études d'application ont été entreprises sur le 
caoutchouc butyl et les nouvelles résines Escorez dont 
l'emploi se développe dans les industries du bâtiment, 
peintures, papeterie, isolants électriques, etc. 

Au centre de recherches de Rouen-Mont-Saint-Aignan, 
qui est entré en service en 1961, un laboratoire spécial 
pour essais sous haute pression, a été mis an construc- 
tion en 1962. I a été achevé au cours du deuxième trimestre 
1963. 

Par ailleurs, le développement du programme de recher- 
ches d'Esso Standard S.A.F. a justifié la mise à l'étude du 
projet de doublement des laboratoires de ce centre de 
recherches, 


La consommation de produits pétroliers sur le marché 
intérieur français a atteint, pour la première fois en 1962, 
le chiffre de 30 millions de tonnes en un an, en augmentation 
d'environ 17 % sur l'année précédente 

Cette progression, qui est la plus rapide de celles 
enregistrées au cours de la dernière décennie, résulte en 
partie d'une importante demande de fusls à la fin de l'hiver, 
au printemps et vers la fin de l'année, périodes pendant 
lesquelles los moyennes de température ont été notablement 
inférieures à celles enregistrées aux mêmes époques de 
l'année précédent 

Les vontes d'Esso Standard S.A.F. sur le marché 
intérieur s6 sont élevées à un total de 4 131 000 tonnes, en 
progression d'environ 15 % sur 1961. 


La consommation de carburants auto s'est accrue, en 
France, de 7,1%, taux légèrement inférieur à la hausse de 
941% constatée en 1961. Comme les années précédentes, 
cette hausse a été notablement plus accentuée pour le 
supercarburant que pour l'essence ordinaire. 

Les ventes d'Esso Standard S.A.F, ont représenté 
18,5 % des ventes de carburants auto sur le marché français, 

Une forte concurrence s'est manifestée sur le marché 
des carburants aviation. Par suite du rapide développement 
de l'utilisation des appareils à réaction, les ventes d'essence 
ont diminué de 7 %, alors que celles de carburéacteur se 
sontaccrues de 24, 2 %. La part d'Esso Standard S.A.F. dans 
le total des ventes de ces deux produits a été de 28,5%. 

La consommation de gas oil continue à se développer 
plus rapidement que celle de carburants auta. Elle a pro- 
gressé de 12,2 % en 1962. Les ventes d'Esso Standard S.A.F. 
ont représenté 10,1% du marché de ce produit. 


tuels 


Comme indiqué ci-dessus, des périodes de température 
relativement basse ont favorisé le développement des 


marché intéi 


ur (1) 


produits 


CARBURANT AUTO ET SUPERCARBURANT 
ESSENCE AVIATION ET CARBURÉACTEUR (2) 
PÉTROLE 

ESSENCES SPÉCIALES ET WHITE SPIAIT 

GAS OL 

FUEL DOMESTIQUE 

FUEL LtGEn 

FUELS LoUunog 

LUGRIFIANTS 

BITUMES. 

PRODUITS CHIMIQUES 

SPÉCIALITÉS AGRICOLES 


&) Vent 


ventes totales 


chum 
M ex rainaries à l'armée française ercluek 


ventes en France métropolitain 


1961 


Su dmnanon 


TOTAL 


1 000 525 + 04 
181.080 +138 

ses — ss 
s6073 + 4 
191 600 + 08 
2074 “514 
212082 + 36 
625 204 +184 
140 367 + 08 
294 704 + 6 
101 848 + 705 

“23 +23 
sueou +8 


correspondant au chiffre d'affaires 


commercial de 1958 à 1982 
produits 

az uoutriés 

(CARBURANT AUTO ET SUPERCARBURANT. 
ESSENCES AMATION ET CARBURÉACTEUR 
PerRoLE 

ESSENCES SPÉCIALES ET WAITE SPIRIT 
Gas oi 

FUEL DOMESTIQUE 

FUEL Lécen 

FUELS LOURDS 

LUBRIFIANTS 

BITUMES. 

PRODUITS CHIMIQUES. 

SPÉCIALITÉS AGRICOLES 
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32 a2 ss 
6 mr se 
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7 #07 1028 
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parts Esso du marché 
en 1962 


CARBURANTS AUTO 
CARBURANTS AMATION 
cas où 

FUEL DOMESTIQUE 
FUEL LEGER 

FUELS LOURDS 
LUBRIFIANTS. 


BTUMES 


consommations de fuels. Ce sont les ventes de fuel domes- 
tique qui ont progressé le plus rapidement de toutes les 
ventes de produits pétroliers. Elles se sont accrues de 
36,2%. Les ventes de la Soclété ont correspondu à 11,8 % 
du marché. 

La consommation de fuel léger a augmenté de 17,1% 
et celle de fuels lourds de 16,2%.Les ventes d'Essa Standard 
SAIF. ont représenté 11,2% et 10,8% respectivement du 
marché de ces deux catégories de produits, 


lubrifiants et bitumes 


de lubrifiants se sont développées de 6 %, 
par Esso Standard S.A.F. ont correspondu 


à 259% di 

Après trois années consécutives de progrès relative- 
ment importants, le taux d'expansion de la cansommation 
de bitumes n'a été que de 5,5 %. La part des ventes d'Esso 
Standard S,A.F. sur le marché intérieur a été de 21,6 %. 


spécialités agricoles 


En 1962, les conditions atmosphériques ont été peu 
favorables au développement de l'emploi de spécialités 
paur l'agriculture. La végétation ayant démarré avec retard, 
l'utilisation des désherbants hormonés. s'en ast trouvée 
restreints, alors que Ia sécheresse a froiné l'extension des 
maladies cryptogamiques. Néanmoins, et en présence d'une 
concurrence accrue, les ventes d'Esso Standard S.AF. 
s8 sont encore développées. 

Les ingénieurs de la Société ont procédé en 1962 à des 
études d'application du « Mulch » pétrolier, produit mis au 
point par Éssa Research and Engineering Company. Lancé 
sur le marché français en 1963, il permet, en particuller pour 
les cultures maralchères, des récoltes plus précoces et 
plus abondantes. Le « Muich » étant dégradé dans le sol 
par des agents naturels et n'étant pas absorbé par les 
plantes, il ne présente aucun danger, ni pour celles-ci, ni 
pour le consommateur. 


exploitation et distribution 
Outre les usines de Gennevilliers et de Port-Saint- 


préparation et de conditionnement des huiles de graissage, 
le réseau d'Esso Standard S.A.F. comprenait, au 31 déce 
bre 1962, 52 dépôts permettant le stockage d'environ 
277000 mètres cubes de produits blancs et de fuel 

Esso Standard S.A.F. a encore accru la capacité de 
ss stockages en 1962. Un nouveau dépôt a été ouvert au 
mois de mai à Champagné, près du Mans. Il est approvi- 
sonné par ram et dispose de 3760 mètres 
cubes de stockage. Par ailleurs, la capacité de stockage 
du dépôt de Tours a été augmentée de 500 mètres cubes, 

La construction de deux nouveaux dépôts a été entre- 
à Rennes et au Puy, en remplacement d'anciennes 
ont mis en service en 1963. Esso Stan- 
dard S.A.F, projette également la construction de nouveaux 
dépôts à Port-la-Nouvelle et Toulouse. D'autres projets 
importants de construction de nouveaux stockages doivent 
être réalisés dans la région parisienne et en provi 
réserve des autorisations administratives nécessaires. 

Le réseau Esso est approvisionné par route par des 
véhicules dont la Société est propriétaire et par des camions 
en location sous contrat. Le parc de véhicules Esso compre- 
nait 160 camions à la fin de 1962, dont 101 camions articulés 
de 19,000 à 31 000 litres et 59 camions de 12000 litres et de 
14000 litres. Esso Standard S.A.F. s'eflorce de renouveler 
son parc de véhicules en faisant construire des citernes de 
forte capacité qui, montées sur des châssis en alliage 
léger, répondent à la réglementation relative au poids total 
en charge. C'est ainsi, notamment, que la Société a fait 
réaliser des véhicules articulés en alliage léger ayant une 
capacité de 31 000 litres qui sont appelés à se substituer 
partiellement à des camions de 27000 litres en 
D'autres camions en alllage léger de 14 000 itres remplacent 
progressivement des véhicules de 12 000 litres. 

A la fin de 1962, le réseau routier Esso de ventes au 
détail comprenait un total d'environ 5 900 points de vente, 
compris le réseau de pompes rurales. 

L'effort de modernisation entrepris aux différents 
stades de [a distribution permet d'accroitre la souplesse et 
la rapidité des opérations qu'elle comporte, tout en dimi- 
nuant les prixde revient. C'est ainsi qu'en 1962, en moyenne, 
chaque véhicule routier utilisé a transporté de plus grandes 
quantités de produits et a parcouru plus de kilomètres 
que l'année précédente. 


commentaires 
financiers 


ercice 1962 a été caractérisé par une augmenta- 
profits dégagés, par une diminution des dépenses 
tissements et une réduction de l'endettement à long 
terme. Ces deux derniers éléments reflètent une pause 
relative dans l'accroissement des investissements Indus- 
triels de la Société, après la mise en service de la raffinerie 
x et au moment où la construction de Fos-aur- 
Mer va commencer. 


LES INVESTISSEMENTS 
ET LES MOYENS DE FINANCEMENT 


A sements 
1: IMMOBILISATIONS 


Le total des dépenses d'immobilisatior 
dernières années, dont celles de 1962 repré: 


des trois 
tent 23 %6, 


{miens de rancs) 


investissements 
RAFFINAGE, PÉTROCHIMIE 
ET LABORATOIRES. 


DISTRIBUTION 
EF TRANSPORTS INTÉRIEURS. 


TRANSPORTS MARITIMES 


ADMINISTRATIF 


TOTAL 


s'est élevé à F 265 millions. Elles s'analysent comme 
indiqué sur le tableau ci-contre. 

Seules les dépenses d'immobilisations de la Distri 
bution, des Transports intérieurs et de l'Administratif s8 
sont maintenues sensiblement au niveau des années 
précédentes, 

Le détail, par activité, des déper 
est le suivant : 


d'immobilisations 


raffinage, pétrochimie et laboratoires 


Les investissements consacrés à ces activités ont 
représenté en 1962, 57 % du total des dépenses d'immobili- 
sations de la Société. 

s unités déjà mentionnées par ailleurs ont 
année 1962 : production 
aromatiques, purification du propylène, 
Isomérisation du xylène, tour d'oxydation supplémentaire 
pour le traitement des asphalt 


distribution et transports intérieurs 


ce domaine ont 
Immobilisations 
à la moderni- 
sation et à l'augmentation des moyens de stockage et du 
réseau de distribution ainsi qu'au remplacement partiel 
du parc de camions-citerné 


transports maritimes 


de dépenses consacrées aux tran: 
en constante diminution et n'a repré- 
senté en 1962 qu'un montant minime, d'environ 3% des 
dépenses d'immobilisations, contre 10 % en 1961 et 41 % en 
1960. Cette diminution est due à l'achèvement du programme 
dépenses effectuées an 1962 ne 
correspondantqu'àdes améliorations apportées aux navires- 
citernes en service. 


administratif 


Les dépenses correspondant à la modernisation du 
matériel administratif se sont maintenues en 1962 à un 
niveau sensiblement égal à celui des exercices précédents. 


dépenses d'immobilisations 
d'Esso Standard S.AF. 
et d'Esso REP 


{y compris les dépenses d'exploration) 


D'autre part, les dépenses de construction du nouveau 
siège social, situé au Rond-Point de la Défense, ont été 
effectuées par la Société C.I.CO.DE, (Saciété Civile Immo- 
bilière Courbevoie Défense) dont il est question dans la 
rubrique suivante. 


2. AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES 


ugmentation nette de F 38,2 millions de ce poste en 
1962 par rapport à 1961 est représentée essentiellement par : 
— F 114 millions provenant de la réévaluation du porte- 
feuille. 

— F 12,9 millions d'avances à moyen terme consenties par 
Esso Standard S.A,F. à la Soclété C.I.CO.DE, pour le 
financement de la construction du nouveau siège soc 
— F 10,6 millions d'accroissement des prêts consentis à la 
clientèle (F 9,7 millions) et au personnel (F 0,9 million). 
— F3,7 millions en contrepartie de la reprise dans les béné- 
fices de certains frais commerciaux dont la prise en charge 
immédiate n'a pas été admise par l'Administration Fiscal 
Dans un souci d'information, et comme en 1959, les écritures 
comptables reflètent cette réintégration sans pour autant 
impliquer aucun acquiescement à la position de l'Adminis- 
tation. Notre Société conteste, en effet, cette position, 
— une diminution de F 0,9 million de Bons de la Caisse 
Autonome de Reconstruction, qui ont été transférés dans 
l'Actif 4 court terme. 


de financement 


Les moyens de financement ont été en 1962 entièrement 
constitués par les ressources propres de la Société qui ont 
permis une couverture intégrale des investissements, la 
réduction du poste « Emprunts et dettes à moyen et long 
terms » et entrainé l'accroissement du fonds de roulement. 


1. RESSOURCES PROPRES 
Ces ressources s'analÿsent comme suit ; 
bénéfice net de l'exercice 


F 60,7 millions — Les commentaires figurent à la rubri- 
que « Résultats de l'exercice » ci-après, 


1958 1959 1960 1961 1962 


amortissements 


F 131,8 millions — en augmentation de F 17,7 millions 
sur l'exercice 1961 provenant essentiellement de la mise en 
service de nouvelles unités. 


produits divers 


F 45 millions— correspondant pour F 28 millions à 
la valeur résiduelle d'immobilisations cédées, principale- 
ment nos dépôts de bltumes en Algérie et au Maroc, pour 
F0 million à une dotation de la provision pour fluctua. 
lon de cours des matières premières, et pour le reste à des 
opérations diverses, 


2. EMPRUNTS ET DETTES 
À LONG ET MOYEN TERME 


La diminution de ce poste représente F 55,1 millions 
par rapport à 1961, soit : 
— Deux remboursements s'élevant ensemble à F 35 millions 
sur des prêts consentis en 1959 par un groupe de banques 
pour financer l'expansion des activités Raffinage et Pétro- 
chimk 
— Un remboursement de F 3,4 millions représentant le 
solde d'un prêt de F4 millions accordé en 1958 par la Caisse 
Foncière de Crédit pour la construction de logements 
destinés au personnel. 
— Le transfert dans des dettes à court terme d'un montant 
de F 16,7 millions, venant à échéance en 1963 et représentant 
plusieurs prêts accordés en particulier pour la construction 
des pétroliers «Esso Parentis » et « Esso Bourgogne ». 
Ainsi, le coefficient d'endettement à long terme par 
rapport aux fonds propres se trouve ramené de 19,4% à 
fin 1961 à 12% à la fin de l'exercice 1962. 


€ - fonds de roulement 


Les ressources propres de la Société ayant été supé- 
tieures aux dépenses d'immobilisations et aux rembourse- 
ments d'emprunts à moyen et long terme, le fonds de 
roulement a atteint F 85,1 millions à la fin de l'exercice 1962 
et le coefficient de liquidité est passé de 1,17 à 1,21. Le 
coefficient de trésorerie à légèrement progressé de 0,66 à 
fin 1961 à 0,69 à fin 1962. 


tes | 1950 1960 


| 06 


origine des recettes 


PETROLE BRUT 

LANT. AUTO ET SUPERCARBURANT 
AVIATION ET CA 
LE ET AUTRES PRODUITS BL 


FUEL OIL DOMESTIQUE 
FUEL LÉGER 


LUBRIFIANT 
BUTANE - PROPANE 
BITUMES 

PRODUITS CHIMIQUE 
RECETTES D'EXPLOITATION 


TAXE INTÉRIEURE ET DOUANE * 


CHIFFRE D'AFFAIRES COMMERCIAL 
TRANSACTIONS COMPENSÉES 


CHIFFRE D'AFAIRES TOTAL 
RECETTES DIVERSES 


TOTAL DES RECETTES 


ACHATS ET TRANSPORTS 
TAXE INTÉRIEURE, TVA, DOUANE 
ET AUTRES IMPOTS * 


FABRICATION, DISTRIBUTION. GESTION 
APPOINTEMENTS ET SALAIRES 
DÉPENSES SOCIALES 

PROVISIONS ET DOTATIONS TECHNIQUES 


BÉNEAICE DE L'EXERCICE 


TRANSACTIONS COMPENSÉES 


TOTAL DES RECETTES 


affectation des recettes 


| mans 
- Je ! 
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Utilisation de l'excédent 
des recettes 


après règlement des charges courantes 
de l'exercice 1962 


RESSOURCES 


UTILISATION 


Omdlions de Irancs) 


Piscemente. 
An ei mé 


OPÉRATIONS COURANTES 
DE L'EXERCICE 


A - actif courant 


L'accroissement de l'actif courant de F 24,7 millions 
entre 1961 et 1962 se répartit ainsi : 


1. VALEURS D'EXPLOITATION 


Augmentation de F 8,2 millions provenant de 'accrois- 
sement des stocks de pétrole brut et des produits vendables, 
partiellement compensée par la réduction des stocks de 
matériel et de matières consommables en magasin, due au 
ralentissement des investissements ainsi qu'aux efforts de 
compression de ces stocks. 


2. VALEURS RÉALISABLES A COURT TERME 
ET DISPONIBLES 


L'augmentation globale des éléments composant ce 
poste est de F 16,5 millions par rapport à 1961. Cette aug- 
mentation provient essentiellement de l'accroissement de 
F14,4 millions créances sur la clientèle et des effets à 
recevoir en liaison avec l'expansion du chiffre d'affaires 
commercial, 


B - dettes à courtterme 


L'aceroissement de l'endettement à court terme n'est 
que de 6 millions de francs face à l'accroissement de l'actif 
courant de F 24,7 millions ci-dessus mentionné en raison 
de l'amélioration du fonds de roulement. 

La hausse de F6 millions s'analyse en réalité en deux 
mouvements Inverses : 
— accroissement des dettes en compte (fournisseurs, 
créanciers divers, douane, Impôts, etc.) 
— diminution du recours au crédit par effets à payer. 


RÉSULTATS DE L'EXERCICE 


Les recettes totales de l'exercice se sont élevées à 
F 32% millions, soit une augmentation de 94% par 


rapport à 1961. Le chiffre d'affaires commercial (exclusion 
E 


des recettes diverses et des transactions compensée: 
jec Confrères) est passé de F 2572 millions à F 2822 mi 
lions, représentant un accroissement de 9,7 %. 

Le coût des matières premières et les frais de fabri- 
cation et d'exploitation se sont élevés à F 1452 millions, 
en augmentation de 10,5 % par rapport à 1961, La hausse di 
10,9 % du coût des matières premières et celle de 8,7 % des 
frais de fabrication et d'exploitation résultent de l'accroisse- 
ment de l'activité de la Société. 

Les frais de distribution et de gestion n'ont augmenté 
que de 4,4 %, la 
nistratifs se trouvant en partie compensée par la diminution 
sensible des intérêts payés. 
(+873) d 


taxes intérieures, T.V.A 
liaiso du 
chiffre d'affaires, tient cependant compte de l'augmentation 
dans nos ventes de la part des produits frappés de droits 
moins élevés. Le montant des amortissements, dont il a été 
fait mention au paragraphe « Moyens de financement », est 
passé de F 114,1 millions en 1961 à F 131,8 millions en 1962. 

L'exercice 1962 a enregistré une dotation à la Provision 
pour fluctuation des cours des matières premières, de 
F 0,6 milion, contre une dotation de F 11,5 millions à cette 
même provision passée en 1961. 

Finalement, le profit d'Esso Standard S.A.F. s'est élevé, 

en 1962, après impôt sur les bénéfices, à F 60,7 millons. 
Le dividende reçu d'Esso REP après paiement de tous 
Impôts, entre dans ce résultat pour F 35,9 millions contre 
F30,9 millions en 1961. Exception faite de ce dividende, le 
profit d'Esso Standard S.A.F. passe de F 153 millions 
1961 à F 24,8 millions en 1962. Mais si l'on tient compte 
que l'exercice 1962 a bénéficié de deux recettes de nature 
exceptionnelle, lesquelles, nettes de taxes, représentent : 
— d'une part, F 5,4 millions pour la vente de nos dépôts de 
bitumes d'Algérie et du Maroc, 
— d'autre part, F 1,8 million, correspondant à la reprise 
dans les profits de l'exercice de certains frais commerciaux 
dont le montant brut a été mentionné dans le paragraphe 
«Autres valeurs immobilisées», il apparaît que les résultats 
opérationnels d'Esso Standard S.A.F, pour 1962 sont du 
même ordre qu'en 1961 et ne traduisent qu'une rentabilité 
relativement faible. 


commentaires 


© standard 5.a.f. 
possède une participation 


La production de pétrole brut est passée 

de 1 498 000 tonnes en 1961 à 1 670 000 tonnes, 

sion de 11,8%. Le chifire 

jugmenté que de 9 % par 

successives du 

prix de vente du pétrole brut intervenues en 

1961 et 1962. 

Le bénéfice d'exploitation s'élève à 

F25,9 millions, soit un 


Au résultat d'exploitation s'ajoutent F 37,4 mil- 
Ilons au titre de la provision pour reconstitution 
de gisements libérée, ce montant étant supé- 
rieur de 6,8 millions à celui de 1961. 

Le bénéfice net, après Impôts, atteint 
ainsi F 63,3 millions, contre F 542 millions 
en 1961. 


Standard-Kunimann 


L'activité de cette Société, consacrés à la 
fabrication d'additifs pour hulles de graissage 
et de résines synthétiques, s'est traduite par 
un bénéfice comparable à celui de 1961 
{F 04 million). 


mon de francs | 1958 1958 1960 1961 1962 


évolution du bilan d'ESSO STANDARD S.AF. de 1958 à 1962 
analyse financière et coefficients imdions de francs 


1958 | 1959 | 1960 | 1961 | 1962 
A IMMosILSATIONS 


8 auor 396 489 622 725 1 | va 175 | autes valeurs immabiieges _ 

© mm 1 632 700 776 748 

D AUTRES VALEURS IMMO 84 10! 124 141 

E  acnr ImMosiuse (c+n) n6 so 300 88s 

F URS D'EXPLOITATION 168 209 24 205 

° A nn UNE 198 21 233 263 

HAGNF cinoutanr (F0 266 428 447 468 

1 aGnE ToraL (En 1082 1229 1347 1357 

4 CanTaux PROPRES ET RÉSERVES 485 ss | 702 ns 

K FONDS DE RENOUVELLEMENT ET PROVISIONS 72 73 74 &æ 

L oerres À LONG TERME 125 262 210 155 

M OETTeS À COURT TERME 400 355 361 401 

N° pass TOTAL (uexeLe) 1082 | 122 1347 1357 

© FONOS DE ROULEMENT 14m) EI 73 86 e7 

PO Gene Comment 183 | 208 | 2303 | 2572 

Fe nan Comment 84 964 | 1133 | 1274 

Q  mtsuurars nes 3 39 39 46 

1 uouome + 0.82 1.20 124 

2  mméscnmne © os | oe | 04 AN 
N\\ 

3 soveanre 206 1.99 2.36 1 

40 canaux oncxanrs À 034 0.35 033 | 

8 AoTAnGN 0e L'ACNE OACULANT 5.36 5,03 526 

6 FINANCEMENT DE L'ACTIF moLise LEE 0,35 1.08 110 [l 

7 Mare ner fans courses 1929 1 | 197 

This  MAROE NETTE TAXES EXCLUES Le 3,58 397 344 Dettes 

8 Renragiure 50 575 637 6.03 de 


Le Bilan et le Compte de Résultats arrêtés au 31 décembre 1962 vous sont présentés sous 
leur forme habituelle. || convient, cependant, de vous signaler les différences suivantes : 


Le poste « Provision pour dommages de guerre à recevoir », dovenu sans objet, a été 
supprimé du passif. 


au compte de rémuitats : 


versès contractuellament par votre Société à des clients revendeurs, et dont l'administration 
fiscale n'a accepté qu'une Imputation dans les charges échelonnée sur la durée des contrats 
correspondants. 

Dans le chapitre « charges » le poste nouveau « Divers » comprend des différences de 
change sur devises enregistrées en cours d'exercice ou à l'inventaire. 

Ces quelques modifications n'appellent pas d'observation spéciale : il vous appartient de 
les approuver. 


SITUATION GÉNÉRALE 


Le rapprochement de la valeur comptable des biens portés à l'actif du bilan et des dettes 
‘envers les tiers inscrites au passif, fait ressortir les écarts suivants, 
milions de francs) : 


Actif total... et ar 
Dettes envers les tiers . Rareransnebiutarestrotan ra ‘ 
Patrimoine social s. = see 
Ces chiffres se recoupent eux-mêmes comme suit ; 
(Capa... D RTE ne Me  47- 
Réserves, prime d'émission, fonds de renouvellement, report à nouveau, 
8001 8354 


rapport du commissaire aux comptes 


— Dotation à la Réserve légale, 4 la Réserve générale et au Report à nouveau, en conformité 
de la troisième résolution de votre Assemblée Générale ordinaire du 13 juin 1962. 
— Accroissement de la Réserve spéciale de réévaluation consécutif à la réévaluation du 
portefeuille-titres de participation 
— Progression des Fonds de renouvellement s'appliquant à la provision pour fluctuation de 
matières premi 
— Plus-values diverses sur ce: 


ions de matériel réalisées au cours de l'exercice. 


A déduire : 
— Remplois de plus-values réalisées antérieurement 23 
— Reprise du « Report à nouveau » figurant au bilan à fin décembre 1981 21 


Accroissement net 


MOUVEMENTS FINANCIERS 


Les besoins et les ressources de votre Société pour l'exercice 1962, exprimés en millions 
de francs, peuvent être résumés comme sult : 


besoins 


Investissements de l'exercice : 
— Immobilisations 

— Autres valeurs immobilisées. . 
Distribution du dividende 1961 : 
Diminution des dettes À moyen et long terme 


Total des besoins 


ressources 

Autofinancement : 

— Bénéfice 1962 Pen nn le ON 607 

— Dotation aux amortissements AE Fc 1318 

— Dotation à la provision pour fluctuation de cours des matières premières .. 06 
or 39 


Réalisations d'immobilisations et produits divers …. 


D'où un excédent de... 
qui est venu accroïtre d'un égal montant le fonds de roulement à fin 1662, pour le porter à 


85,1, ainsi qu'il apparait dans le tableau ci-après. II s'ensuit que le ratio de liquidité de votre 
Société se trouve porté à 1,21, contre 1,17 l'an dernier. 


CO 
a) Actif circulant : 5 e 11. de4 
b) Dettes à court terme 4013 4073 
Fonds de roulement (a — b) > 664 8541 


Les diverses fluctuations résumées ci-dessus appellent les brefs commentaires suivants 1 
Les immobilisations nouvelles (60,9) concernent les installations de raffinage, pétro. 


chimi oratoires (34,7), le réseau de distribution et de transports intérieurs (23,3), les 
investissements concernant les transports maritimes (1,6) et les dépenses en matériel admi- 
nistratif (1,3). 


Les dotations aux amortissements de l'exercice (131,8) sont en sensible augmentation 
(17,7) sur l'exercice précédent, justifiée notamment par l'application d'amortissements dégres- 
sifs sur les immobilisations nouvelles et par l'amortissement accéléré du laboratoire de 
recherches de Mont-Saint-Algnan, 


Le poste « Autres valeurs Immobilisées » accuse, outre la réévaluation des titres de parti- 
cipation (11,4), les fluctuations suivantes : 


&) Augmentation des avances à la Société Civile Immobilière Courbevoie-Déf pour le 

financement de l'édification du nouveau siège social (12,9), des prâts consentis à la clientèle 

(9,7) et au personnel (0,9), des créances diverses à plus d'un an (0,5), reprise en profit de 

ape frais commerciaux (3,7) antérieurement versés à la clientèle ainsi qu'il a été exposé plus 
ut 

b} Diminution résultant de transfert, dans l'actif à court terme, de bons de la Cais 

de Reconstruction (0,9). 


La régression des « Dettes à moyen où long terme » (55,1) se justifie ainsi : 


— Remboursement anticipé d'emprunts contractés auprès du Crédit National pour le finan- 
cement de l'expansion des activités Raffinage et Pétrochimie (35) et auprès de la Caiss 
Foncière de Crédit pour la construction de logements destinés au personnel (34) 

— Transfert, dans les « Dettes à court terme » de divers emprunts contractés en particuli 
pour'la construction de tankers et venant à échéance en 1963 


Diminution nette …. 


e Autonome 


Les « Dettes à court terme » marquent, dans leur ensemble, un accroissement de 6 millions 
‘de francs, provenant d'une part, de l'augmentation à concurrence de 32,5 des taxes intérieures 
:8t droits de douane, des emprunts à moins d'un an — par suite du transtert à court terme, de. 
dettes à moyen ou long terme — des postes Fournisseurs, Impôt sur sociétés et Comptes de 
fégularisation — Passif, et, d'autre part, de la diminution des Eflets À payer (26,5). 


Diflérences 


247 


: 


ENGAGEMENTS HORS 


LAN 


Les engagements donnés par votre Société s'élèvent à 196,7 millions de francs, contre 
206,4 à fin 191. lis s'appliquent à des cautions en douane (129,4), à des garanties relatives 
à des eflets escomptés et non échus (52,3) à diverses cautions auprès d'organismes de crédit 
(09), aux engagements pris par votre Société concernant des charges complémentaires 
afférontes à la retraite du personnel (15,1), à divers dossiors litigieux (0,4). 

Les engagements reçus se chifrent à 241,7 millions de francs, contre 236,6 en 1961. Ils 
correspondent, comme pour les exercices précédents, et pour la quasi-totalité, à des cautions 
en douane consenties, au profit de votre Société, par des confrères, banques et compagnies 
d'assurance 


RÉSULTATS 


Les résultats de l'exercice 1962, comparés à coux de l'exercice précédent, s'analysent 
comme suit (en millions de francs) : 


1001 
Ventes at recettes d'exploitation er :. 29572 
Bénéfice d'exploitation avant amortissements ..….... FRET 

3,3 


Intérêts et dividendes reçus moins taxes y afférentes 
Autres produits (dont un profit de 54 millions en 1962 sur la cession 
des dépôts de bitumes d'Algérie et du Maroc) ............... 


Ensemble . nee 
Amortissements et dotations de l'exercice (à déduire) .… 


Bénéfice avant impôt . 
Impôt sur sociétés 5 


Bénéfice net . 


Le projet de répartition du bénéfice net de 60 663 240,28 francs qui vous est soumis par 
votre Conenil d'Administration, est conforme aux dispositions statuaires et légales. 

En conclusion, il résulte des examens auxquels j'ai procédé dans le cadre de la mission 
que vous m'avez confiée, que le Bilan et le Compte de Résultats qui vous sont présentés, 
reflètent fidèlement la situation de votre Société à fin 1962, et qu'ils peuvent recevoir votre 
approbation. 


A. VEYRENC 


(Commissaire aux comptes 
unter Aoréë près la Cour d'Appel de Pare 


a 
rapport spécial 


prévu par les articles 34 et 40 


Mesdames, Messieurs, 

Votre Conseil d'Administration a porté à ma connais- 
sance : 

4) Les diverses conventions ou opérations autorisées p 
lui et intervenues pendant la durée de l'exercice, ent: 
votre Société et les sociétés ayant avec la vôtre, des 
administrateurs communs; 

5) Tous renseignements sur les opérations traitées dans 
le cadre des conventions antérieurement autorisées 

Les opérations traitées dans ces conditions pe 

Esso Standard S.A.F. avec les sociétés ci-après, se résu- 

ment ainsi 

ANQUE DE PARIS ET DES PAYS-BAS 

8) Convention concernant le service de l'Assemblée Géné- 
rale ordinaire du 13 juin 1982; 

b) Gestion par cette banque du service des titres d'Esso 
Standard ; 

Opérations de banque courantes. 

ESSO REP 

b) — Achat de pétrole brut, 

— Frais de services communs débités par Esso Standard 
et inversement, 

— Location d'un terrain, de réservoirs et du pipeline 
«Parc de Stockage - Docks des Pétroles d'Ambès », 

— Gestion du Parc de Stockage d'Ambès, 

— Achats et cessions de matériel, 

tes de divers produits, 

— Reprise par Esso Standard des certificats de transfert 
de TVA dont Esso REP est attributaire. 


NOBEL-80ZEL 

&) Cession à NOBEL-BOZEL de 38200 actions « Caisse 
Foncière de Crédit pour l'Amélioration du Logement 
dans l'Industrie 

b) Opérations courantes de fournisseur à client et inver- 
sement, 


SOCIÉTÉ DU CAOUTCHOUC BUTYL (SOCABU) 

_b) — Convention d'avance limitée à 5000 000 de francs : 
bien qu'ayant été utilisée pendant l'exercice, cette 
avance se trouvait totalement résorbée à fin 1962; 

— Opérations courantes de fournisseur à client et 
inversement (ventes et achats de produits et presta- 


b) Opérations courantes de fournisseur à client et inverse- 
ment (prestations de services et fournitures de divers 
produits). 


AUTRES SOCIÉTÉS : 


ARCA-PRÉMONCONTROLE 
ATELIERS ET CHANTIERS DE DUNKERQUE ET BORDEAUX 
BATIGNOLLES-CHATILLON 

COMPAGNIE MARITIME DES CHARGEURS RÉUNIS 

COMPAGNIE DE REMORQUAGE ET DE SAUVETAGE « LES ABEILLES » 
DERNIÈRES NOUVELLES D'ALSACE 

ENTREPOTS ET MAGASINS GÉNÉRAUX DE PARIS 

FORGES ET ACIÉRIES DU NORD ET DE L'EST 

IMPRIMERIE GEORGES LANG 

LIBRAIRIE HACHETTE. 

SIMCA-AUTOMOBILES 

SIMCAINDUSTRIES 

SOCIÉTÉ DES FORGES ET ATELIERS DU CREUSOT 

SOCIÉTÉ HAVRAISE DE MANUTENTION DE PRODUITS PÉTROLIERS. 
SOCIÉTÉ DES MAGASINS GÉNÉRAUX DE TOULOUSE 

SOCIÉTÉ DU PIPE-LINE SUD-EUROPÉEN 


SOCIÉTÉ DE RECHERCHES ET D'EXPLOITATION DE PÉTROLE 
A EURAFREP » 


usinoR 


seur à client et inverse- 
achat de 
de certificats 


b) Opérations courantes de fourni: 


de transtert de TVA). 

Enfin, votre Conseil d'Administration a autorisé le 
renouvellement de la convention passée entre votre 
Société et M. Robert de Billy, concernant les Relations 
Extérieures de votre Société. 


Telles sont les conventions dont j'avais à vous rendre 
compte en application des articles 34 et 40 de la loi du 
24 juillet 1867. Elles me sont apparues traitées à des condi- 
tions normales et n'appellent aucune observation de ma 
part. Il vous appartient de les approuver. 


A. VEYRENC 


(Commissaire aux Comptes 
Paris, ls 21 Mai 19. ‘Agréé près In Cour d'Appel de Paris 


principales participations 


SOCIÉTÉ ESSO DE RECHERCHES ET D'EXPLOITATION PÉTROLIÈRES ESSO REP : 
Capital : 35 100 000 F - Participation : 88,97 %. 
Acthités : Racherches et exploitation de tous gisements d'hydrocarbures liquides 
où gazeux. 


STANDARD-KUHLMANN : 
Capital : 2380000 F - Participation ; 49,96 %. 
Activités : Fabrication de Parafow et de résine: 


SOCIÉTÉ ANONYME D'HABITATIONS A LOYER MODÉRÉ DE LA SEINE-MARY 
Capital : 414000 F - Participation : 28%. 
Activités : Construction de logements. 


RAFFINERIE DU MIDI + 
Capital : 11250000 F - Participation + 83,33 %. 
Activités : Exploitation de dépôts de produits pétroliers en Franc: 


DÉPOTS DE PÉTROLE COTIERS : 
Capital : 5 000 000 F - Participation. : 24,20 %. 
Activités : Exploitation de dépôts de produits pétroliers à Dunkerque, Cherbourg 
et autres ports. 


SOCIÉTÉ HAVRAISE DE MANUTENTION DE PRODUITS PÉTROLIERS : 
Capital : 11000000 F - Participation : 16,80 3%. 
Activités : Réception de fuel pour soutes. 
Exportation et réexpédition sur 


‘autres ports. 


SOCIÉTÉ POUR LE RAMASSAGE ET LA RÉGÉNÉRATION DES HUILES USAGÉES : 
Capital : 900000 F - Participation 5 16,44 %. 
Activités : Récupération et régénération des huiles. 


socieré Des rRaMsRORTS PÉTROUERS PAR PEINE (TRANS: 
Capital : 20 000 000 F - Participation : à 

: foltation du pipeline destiné à transporter les pro 

Activités: Ce Emaries de la Basse-Seine vers la région parisienne, 


SOCIÉTÉ DE MANUTENTION DE CARBURANTS AVIATION D'ORLY (SMC-A LG) : 
Capital : 1 200 000 F - Participation : 16,65 % e | 
activités : Construction, gestion et exploitation d'un « Hydrant System» sui | 

‘aérodrome d'Orly. 


SOCIÉTÉ LE IMMOBILIÈRE COURBEVOIE DÉFENSE : 
capital: 4 000000 F - Participation 51%. 
“Activités : Opérations civiles Immobilières, 


compte de résultats 


ESSO STANDARD S.A.F 


RECETTES 


compte de résultats 
consolidé 


ESSO STANDARD S.A.F. ET ESSO REP. 


VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION 3.229.589 849,70 VENTES ET RECETTES D'EXPLOITATION 3228415528,63 
INTÉRÊTS ET DIVIDENDES REÇUS 44587412 
INTÉRÊTS ET DIVIDENDES REÇUS. 52.933.065,84 
AUTRES PRODUITS 
Ajustement exercices précédents 3.864.502,04 
AUTRES PRODUITS Profit net sur ventes ot retraits d'éléments de l'actif immobilisé 3:397.891,43 
Alustement exercices précédents . 3.664.502,04 Divers 78752001 
Prof not eur ventes ot retraka d'éléments de l'actir PROVISION POUR RECONSTITUTION DE GISEMENTS 
immobilisé 5.276.868,28 DEVENUE DISPONIBLE 37,434.600,00 


Divers 67.835,66 
TOTAL DES RECETTES 


HA ES a [sms | RSR AE 
cours Des PRODUITS VENDUS 


Autres taxes 24.891 179.82 
COUT DES PRODUITS VENDUS Amonissements 118228764,07 
Redevances à l 15.606,775.05 
Matières promières ot fais de fabrication 1.451.744,54617 sel 
Taxes intérieures et douane es 1.406.778.099,06 COUT DE DISTRIBUTION ET DE GESTION 
Autres taxes 2e 29.355.897,22 Frais 173.546:347,58 
Amorissaments 107.776.626,05 ‘ Taxes 1596246271 
Amorissaments 24,006.623.88 
COUT DE DISTRIBUTION ET DE GESTION CHARGES D'EXPLORATION 27422616.51 
Frais SDL TEEN ÈT 175.020.587,05 
Taxes nes Da ee 15.969.462.71 AUTRES CHARGES 
Amorissements RAT ROR & 24,006.62388 Impôts sur iméréts et dividendes reçus 1169775786 
- :006.623, Autres TETE 
AUTRES CHARGES PROVISIONS EXCEPTIONNELLES. 
11.697.757,96 Augmentation de la provision pour fluctuation 
7607851 ‘de cours des matières premières 575.000,00 
; ” Provision pour reconstitution de gisements FE 42.517.650.00 
PLUS-VALUES A RÉINVESTIR ; a saa7ra6s 
IMPOTS SUR LES BÉNÉFICES DE L'EXERCICE se2ssor3e 
575.000,00 
ae7sa90 TOTAL DES cHARG |smmmme | 
êes 13449:398.81 BÉNÉFICE TOTAL L aie 75.876167,28 
| À déduire : 
PART DES INTÉRÊTS MINORITAIRES DES TIERS DANS. 
CE SN nr de ss7a65413 | 
BÉNÉFICES DE L'EXERCICE un BÉNÉFICE NET Sa.s0n.513.12 


bilan 
au 31 décembre 1962 


ESSO STANDARD S.AF. 


ACTIF IMMOBILISE OÙ A LONG TERME 
850.232.007,62 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 65.325,00 


Prime de remboursement des obligations 187,500,00 


IMMOBILISATIONS : 671,496.106.80 


Terrains, baux et concessions 49134.976,09 


Consuuctions 198.128,648,91 
Matériel et outillage 906.993,105.27 
Matériel de transport 286.701.872,77 


Autres immobilisations 
Immobilisations en cours 


57.890.071.82 
19.508.576,47 


Avant 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES : 
178.670.575,82 

Prêts à plus d'un an 

Times de participation (partie libérée) 


62171.587,05 
55.668,674,88 


Titres de pamicipation (parte non libérée) 39.600,00 
Bons de la Caisse Autonome de Reconstruction 6.255.690,00 
Dépôts et cautionnements 934,100,55 


(Créances et avances à long terme 
Compte d'attente à régulariser 


35,917.867.80 
18.037,208,42 


PERTES PAR FAITS DE GUERRE 


at 


‘492.451.287,30 


ACTIF CIRCULANT 


INDEMNITÉS A RECEVOIR 466.694,19 
VALEURS D'EXPLOITATION : 212.679.031,29 

Matériel et matières consommables en magasin 22.365.486,18 
Matières premières (pétrole brut) - 33.499.579,82 


Produits finis et marchandises: 
Produits en cours da fabrication 


126.087.186,12 
30.976.797 


VALEURS RÉAUS, A COURT TERME 
OÙ DISPONIBLES : 279,772.256,01 


Ciients 153.583.312,24 
Autres débiteurs 51.668.349,23 
(Comptes de régularisation - Actif A 14:.045.045,57 
Préts 3 moins d'un on 10.830.091,52 
Effets à rocavoir 26.346.767,15 
7.721.089,23 

2265.162,00 

1745417191 

398.850,22 


| 
| 


12217500 


8.238.245,96 
112.353.153,26 
520.352.591,94 
173.874.286,98 

32242.866,39 


283.952.88 


456,694,19 


250.000,00 


2610.823,53 
882.444,86 


747.214,67 


40.896.73013 
8577549665 
386,640.513.33 
113.027,585,79 
25.647.20543 
19.808.576,47 


Nat 


62171,587,05 
55.598.474.88 
39,600,00 
6.255.690,00 
934100,55 
3563291492 
18.037.208,42 


2211548618 
33499.579.82 
126.087.186,12 
30.976.77917 


160.972388,71 
50,785:904.37 
1404504557 
10.830.091,52 
26.:346,767.15 

7.724,089.23 
1.517,84733 
1718417191 
398.850.22 


CAPITAUX PERMANENTS ET À PLUS D'UN AN 


76.599,55 


#74. 


CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES : 691.899.650,21 


Capital social 

Prime d'émission d'actions 

Réserve légale 

Réserve spéciale de réévaluation 

Réserve correspondant à la participation de l'État 
aux dommages de guerre (partie ancaissée) 

Réserve génér 

Plus-value d'apport 


REPORT A NOUVEAU 


PLUS-VALUES A RÉINVESTIR 


FONDS DE RENOUVELLEMENT : 77.830.340,00 


Dotation pour renouvellement du stock indispensable 
Provision pour fluctuation de cours des matières pramibres 


PROVISION POUR RISQUE DE PROPRE ASSUREUR 


DETTES A MOYEN OÙ LONG TERME : 100.014.381,19 


Obligations à plus d'un sn . 
Emprunts à plus d'un an 
Autres dettes à plus d'un an . 


MOINS D'UN AN 


Ë 
É 


8 
Ë 
$ 
Ë 


DETTES A COURT TERME : 407.343.455,09 


Taxes intérieures et douans à payer . Le 


Impôt sur les bénéfices des sociétés 
Consignation d'emballages à Is clientèle 
Comptes de régularisation - Passif 
Obligations à moins d'un an : 
Emprunts à moins d'un an … 14080 
Autres detes à moins d'un an 


1.342.683.294,92 


416.983 :200,00 
52.122.900,00 
18,018.000,00 
139172397,47 


12229 668,35 
50.000.000,00 
3.472494,38 


2.543,696,82 


197881545 


28,490,340,00 
49:340.000,00 


409.816,18 


8.739.900.,00 
21,050.000,00 
24.481,19 


64,976.963,36 
93.628.881.83 
40.521,325,07 
5:188.941,77 
3.536.118,00 
SA178152,78 
857.300,00 
24.348.854,36 
23.538,03 


E'SiZZ00 PL SADIAJNIG S3Q NOILV12334V LNVAV 
SATMISSY SNOISIAOMA 13 1VID0$ ANIOWIMLVA 


(ALL 837 


SUIAN3 NO 11G ANIWIUAOUS 41SSVA 


az'ocs 18-108 (S3413a no) 


bilan consolidé 
au 31 décembre 1962 


ESSO STANDARD S.A.F. ET ESSO REP 


FRAIS D'ÉTABLISSEMENT : 65.325,00 


Prime de remboursement des obligations 
Autres frais d'établissement 


IMMOBILISATIONS : 797.407,000,00 
Terrains, baux et concessions 

Travaux souterrains et sondages 
Constructions 

Matériel er outillage 

Matériel de transport 

Autres Immobilisations. 

Immobilisations en cours 


AUTRES VALEURS IMMOBILISÉES : 142,711.789,45 


ACTIF IMMOBILISÉ OÙ A LONG TERME 
940.184.114,86 


187.500,00 
11,511.786,85 


49.860,793,83 
110.354,690,76 
199.783.768,98 
938,836.164,48 
287.852.331.83 

75.007.234,57 

34.265.082,44 


122475,00 
11.811786,85 


8238245968 
31.923,778,77 
112.946.373,83 
533.665.272,09 
174.450.466,07 
37.328.830.36 


41.622.547,87 
78.430.811,99 
86.837.395,36 
405,170.892.37 
113.401,865,76 
37.678.404,21 
34.265.082,44 


1 


AOWA 13 1VI90$ ANIOWIBLVA 


AJUMISSY SNOI 


121] 


NO 11Q AN3WAM4OUS 4 


Prêts à plus d'unan 63.481.169,93 = 6348116999 
Titres de participation (partie lbérés) 1822012278 2020000 | 1814992278 
ires de participation (partie non libérée) 39.600,00 _ 39.600,00 
Bons de la Caisse Autonome de la Reconstruction 6.255.690,00 6.255.690,00 
Dépôts et cautionnements 11142834 = 114283,41 
Créancos et avances à long terma 35.917.867,80 28395288 | 3563391492 
Compte d'attente à régulariser 18.037.208,42 _ 18.037.208,42 
PERTES PAR FAITS DE GUERRE 
INDEMNITÉS À RECEVOIR . a56.698,19 456,69419 = 
VALEURS D'EXPLOITATION : 217.032.465,32 
Matériel et matières consommables en magasin 31.562.345,74 25000000 | 3131234574 
Matières pramières (pétrole brut) 34.320.381,29 _ 34320381,29 
Produits finis et marchandises, 122.326,658,12 æ 122326.668,12 
k Produins en cours de fabrication 29.073,080,17 _ 29,073080.17 
Zz VALEURS RÉALISABLES À COURT TERME 
5f | OÙ DISPONIBLES : 295.108.908,68 
9% Mie ; 15262946012 |  261092353 | 151018236,59 
ZE Autres débiteurs 66.423,92,56 88262798 | 65.541.295,60 
& 5  Comples de régularisation - Actf . 13.819.775,34 = 13.819775,34 
55 | Préts à moins d'un an, 11.043.467,82 _ 11.043467,82 
< : 26.346767,15 = 26.346.76715 
7.721.08823 = 7.721.089,23 
2265.182,00 24721867 | 15175433 
ne 17.685.873,38 _ 17.685:.879,38 
414.450,22 = 41446022 
EE 
Nr _ 


Ava, caution, garanties et sutre engagements donnés : 198.709.205,88 
PT Si RS sens ts HSE. 


CAPITAL PROPRE ET RÉSERVES : 705.272.78,36 
Capital social 416983.20000 z 
Primes d'émission d'actions 59.56095,03 $ 
Réserve légale 21.142.000,00 É 
z Réserve spéciale de réévaluation, 145 250 824,98 
< Réserve comespondant à la participation de l'État x 
z aux dommages do guerre (partis oncalss6e) 1222905825 3 
2 Résanve pénérale 5000000000 | æ8à 
ë 82 
2 REPORT À NOUVEAU mess | $3 
ë 82 
Le Moetremsrmee same | Êc 
s a 
PE: 5 
£3 PLUS.VALUES A RÉINVESTIR 246383470 e 
28 £ 
S$ FONDS DE RENOUVELLEMENT : 79419.630,00 5 
ë Doistion pour ronouvollment du stock indispensable 2007963000 a 
ë Pravision pour uctuotions de cours des matières pre 28.240.00000 5 
x 
$ 
< PROVISION POUR RISQUE DE PROPRE ASSUREUR age16a8 
£ 
£ 
ë 
DETTES A MOYEN OU LONG TERME : 82464.38119 
Obligations à plus d'un an 873930000 . 
Emprunts à plus 'un an 83.500 000.00 3 
Autres dates à plus d'un on 224ABLIS £ 
5 
3 
25 
z 53 
< DETTES À COURT TERME : 379,289,844,55 34 
z ES gremm | À 
D Taxes intérieures et douene à payer 92628 881.83 ë 
5 redevance sur ls production de pétrole brut, vosges | À 
ss Een | 8 
SZ Impôts sur les bénéfices des sociiés 12103.37877 = 
SE Consignation d'ombalages à l cent. 353611800 e 
ÀS Compos denéguirentone Past arassrsar 5 
25 oblgions à moins sunan 857.300.00 El 
8 Emprunts à moins d'un an - 2414886436 & 
Ë Auraa dar à mana dun an. ES 
n fous à payer EN 
RÉSULTATS : BÉNÉFICE DE L'EXERCICE. sssosta12 
INTÉRÈTS MINORITAIRES DES TIERS DANS ESSO REP woume | 


